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Stanto's
Im

Pain
POUR USAGE INTERNE

ET EXTERNE

IL GUERIRA:
Cholera, Choiera Morbus, Diarrhee, Dyssen-

terie, Mal de Tete, Mal d'Oreilles, Mal de
Dents, Nevralgie, Entorses, Maux de Gor-
ge, Coliques et Crampes, Rhumatisme, Fi-
evre, Douleurs dans le Dos et les Cotes,
Mauvaise Toux, Refroidissements, Pleure-
sie, Durete d'Oreilles, Asthme, Affections
des Bronches, Inflammation des Rognons,
Maux du Foie, Dyspepsie, Brulures, Pieds

Celes, Cors et Engelures.

Voyez à ce que chaque bou-
teille porte la signatureci-dessus.

à et suI.C E remède populaire est maintenant en usage dans le monde entier avec beaucoup de
succès. Son action prompte et la manière facile dont il peut s'administrer tendent
à rendre cette médecine le Remède de Famille le plus populaire.

STANTON'S PAIN RELIEF agit directement sur les absorbants, reduisant
les glandes et autres protubérances en très peu de temps sans qu'en aucune circonstance son '
usage soit dangereux.

STANTON'S PAIN RELIEF ssulage promptement et guérit les Crampes, la Diarrhée,
les Maux de Gorge, le Mal de Dents, le Rhumatisme, les Refroidissements, le Mal de Dos,
les Contusions et les Entorses, la Névralgie, etc., etc., sans que le patient en soit incom-
modé.

STANTON'S PAIN RELIEF est sans contredit le remède du jour. Il devrait avoir
sa place dans toutes les maisons. Les individus et les familles en voyage devraient toujours
en avoir.

STANTON'S PAIN RELIEF comme remède interne pour les Coliques, la Diarrhée,
les Crampes d'Estomac, la Flatuosité et l'Indigestion, agit promptement, en soulageant
immédiatement le patient.

CoMME GARGARISME pour le Mal de Gorge il n'a pas d'égal.

STANTON'S PAIN RELIEF comme remède externe pour les Entorses, les Crampes
dans les membres, le Lumbago, le Mal de Dos, les Douleurs de Poitrine et des Côtés, le Mal
de Dents, son action est prompte et agréable, donnant de l'aise et du bien-être, sans causer
aucune irritation.

STANTON'S PAIN RELIEF.-Aucun Voyageur, aucun Touriste dans les campagnes
ne devraient se trouver sans une bouteille de ce remède sous la main en cas de besoin.

Ayez-en dans votre famille. La maladie arrive lorsqu'on s'y attend le moins.

PRIX: 25c franco, sur reception du prix

CE Toutes les informations demandées concernant les propriétés curatives du Stanton's Pain
Relief seront gracieusement fournies en écrivant à

The Wingate Chemlical Go., Limited, - - - lMontroal.

R clicf
VAUT SON PESANT D'OR

Jacer Fisa LAîzE, N. W. T.
The Wingato Chemical Co., Ltd.

Montreal. Que.
Chers McssieuXs. - noe-o. S'il

vous plait. di 9TAN oN'S PAIN RELIEF
pour une somnie de $2 Vous m'en avez
déjà expédié douz•, bouteIlles, et .e crois
que ce remde vaut bion plu ue e que
vous demiandezm lT'tcnpsn 'r et
je ne voudrais pas on manquer à la maI.
son. J l'ai rccommandé à mes amis et
voisins, qui sont aussi satt faite que je le
suits mol-nième.

Votre toute dévouée,
Mme JULIES AGNE.

JO, sonssigné, Ilenry McArthbr, de Tyne
Valey, I.P.B., erois de mo-à devoir d annon-
cer eux'i personnes soumfront de Rhumatisme,
que j'ai moi-me été al'ecté de cette mala-
die pedn ndl d uneane, ssy-ant touas rmde pce, sans cc
ce. Quelquesuns de mer amis me ce iè-
ren t ne jour d'essayer- le ST ANT0. 'S PAIN
RELIEF, ce que je fis et maintenant je suis

guri e c. epis, pluieur mosdj.'n
schetai deux bouteilles au' Matheson' Drug
store " 'Leary et m'apercevan qe le è
de me faisait beaucou de bien ' eache.tai.
encore citez MM. i'. Philips & Co., de Tyno
Valley, et aujourd'hui je ne puis me passer de
cette médecine que je considère comme un
ami dans le besoin Il.

En terminant, ja tiens à dire à toutes les
perionnes souffrant de Rhumatisme:'* Es
ez une bouteille ou plus de STANTON'Sq1r
PAIN RELIEF. lequelsi vius en faites un
usage consciencieux, à la fois " interne " et

externe", vros débarraeera de la maladie
douloureuse dont vous souffrez,"

Toute personne désirant m'écrire pour plus
ampfles renseigneents sera bienvenus, etje
me ferai un devoir et un plaisir de lui répon-
dre. Votre dévoué serviteur,

IIexmv MOARTEsun, Tyne Valley, I.P,..

PARLE POUR LUI-MIME
Queisc, 7 SEITgMBRE 1901.

The Wingate Chemical Co., Ltd.,
Montréal, P. Q.

Chers Messieurs: - En vaquant à mes
oc"a"tIOn ordinaires, je fus saigi tout à
coup de crampe à l'estomac. Je Pris une

doce de °TANT°NS PAIN RELIEF et
la lis suivre d'une autre, ce qui me soula-
gea complètemenb. Je ne saurais trop hau-
temeat le recommander, car Il a blen établi
sa réputation à meus yeux.

Respectueusement à vous,
P. F. TibimoNs

DESABLE, P.E.I,, 25 mare 1902.
Tho Win VtCh enical Co., Ltd,

Messieurs:- le souffrais beaucoup depuis
six mois de violentcs douleurs que je res-
sentais tantôtdans les deux épaules et dans
le côté gauche tantôt dans un coôté du cou
et de la tête. Je pouvais à peine faire mon
ouv e , ar oreque travaIllafI un pe
je devenais beucu plu souffrat e
n'avais aucun repos la nuit.

J'avais entendu vanter le STANTON'S
PAIN RELIEF comme étant très ellicace
pour les douleurs de ce genre. Je m'en sauI
procuré" une bouteille et M'en suis servi
selon les directions, c'eât.-dire en frottant
les partles malades et en prenant une demi-
cuillerée à thé dans de l'eau sucrée, et im-
médiatement J'ai oommeno à bien reposer
la nuit pour la première fois depuis trois à
quatre semaines. J'ai donc continué à en
aire usage, et avant que la bouteille soit

finie, J'étais complètement guéri. Je ne
,aurais recommander trop fortement ce re-

mède aux personnes souffrant des mêmes

s tme. que le STANTON'S PAIN RE.
LiE fera autant de bien aux autres qu'il
m'en a fait à moi-même, et vous souhaitant
tout le succès possible, je vous prie de me
croir, Votre dévoué,

JosN MoKAY.

M
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Avez=vous un Bébé?

SIROP DU Dr CODERRE j
POUR LES ENFANTS

Tel qlue préparé par le Dr J. Eaiîev Coîicait, Professeur de Matière ?%lédicale o
et dc Thiérapcut ue.

EN USAGE DEPUIS PLUS DE 50 ANS. COMPLETEMENT INOFFENSIF. TOUJOURS UTILE. q
Il y a longtemps que les médecins et les nourrices ont reconnu le pressanît besoin ,

d'avoir une préparation inof1ensive, simple et ibroine, que l'on ipuvat rcecmmvandr
comme usage général, pour les enfants, quelqpe cho.e pour calmer leurs peines et
leurs souffrances, ayant égard i leur jeune Âge et cela sais leur faire de mal. Le
Sirop du Dr Codrrre pour le, Enfart remplit ce but. Ce Sirop qui est
salué sur toute l'étendue de cete terre, par tous ceux qlui aiment leurs enfants, est ci o /
usage ci Europc et dans ce pays <depuis au-delà le 5) ans, obtenant le plis grand c
succès. Nous n'éiunrcons qu'uc vérité ein disant qu'il est universellement reconnu
comme le remèrde

LE PLUS SUR ET LE MEILLEUR >

pour les divers maux (ie l'Enfance, radoucir les gencives et aider la denti.
.. lion, pour la Diarrhée et la D )yCsetice provenalt de la mîémie cause pour

soulager les Coliques et régler les inesinms. Pour calmer les souffrances et
amener un sommed paisible au ictit sroulirant, il est sans égal.

Il adoucit les souffrances de l'Enfance,

Il est le repos des Meres fatiguées,

Il épargne de précieuses existences. cn

De fait, c'est un trésor rie famille, dont aucune mère ne devrait se passer. Il agit comme un charme, entièremiuent exempt ie proprié- -
tes injurieuses, on peut le donner aux enfants les plus délicats, au contraire die bien ud'autres péparations ayant la prétention d'obtenir les -.
mtîêmes effets, mais contenant ries narcotiques anenant il est vrai la tranquillité qîui n'est tue factice. Le Siron du DrG oderre pour 0 :
les Enfants soulage la souffrance en délogeant la cause, la nature faisant le reste. tin va est srrlianlt pour coivaincre re sa supério- 8
rité, et nous sommes assurés que c'est une vraie bénéd iction que nous donnons aux mères et au enfanis en plaçant ce Sirop à leur portec.

Prenez garde.-a réputation bien méritée ue ce remède a obtenue a été la ciuse d'une fluil d'imitations vendues sous dilfé
rents noms, dont on ne peut trop se prémunir, en obsertnt que chaque vélimlae envel'ie prte le piliait et la signaiue dut Dr, Cudere. o
Toutes les autres préparations sont sas valeur, et la pilpart nuisibles aux enfants.

Instructions avec chaque bouteille. -Prix 25c., franco, sur reception du prix.

RU R C EI S I Lisez avec soin les avantages que le Sirop 3ES ET N OU R RICES de Coderre a surtout autre Sirop Calmant ou
*M I Cordial offert pour les maladies des enfants

LE SIROP DES ENFANTS DU DR CODERRE est préparé avec soin, suivant la tormule du Dr Coderre, et a été employé par lui
dans sa pratique privée pendant des années, ayant au.delà de 50 ans d'expérience.

O LE SIROP DE CODERRE est hautement recommandé par les Professeurs de la Faculté de Médecine du Collège Victoria, Montréal.
LE SIROP DE CODERRE est parfaitement sûr et peut être administré sans aucun danger contre les maladies pour lesquelles il est

recommandé.
* LE SIROP DE CODERRE est exempt de tout repos ou de substances désagréables.

LE SIROP DE CODERRE guérit les Coli ues et les douleurs de la dentition.
* LE SIROP DE CODERRE guérira la diarr ée des enfants et les irrégularités des intestins causées.par la dentition.

Lisez ce que la profession médicale en dit. J

0 Nous soussignés, Médecine, ré avoir pria communication de la compostton du SIROP DES ENi NTS. cortltois ue ce SIrop est
ré avec des substauces méicamenteusos propres au traitement deu maladies des enfantb, telles quo: - Coliques, Diarrhée, Dysrton-

1 1er1e, Dentittion douloureuse,.Toux, Rhume, oto., etc.
E. If. TRUDEL, M. D., Professeur d'accouchements et des Mala. A. B. CRAIG, M.D. Prof.sscur de Médecine Légaleet doeBotanique. 0

die des Femmes et den Enfants. A. T. BROPSEA U, M. D., Profîsseir de Botanique.
J. B. BIBA UI) l. D. ProfebBour d'Anatomie. 0. o. BEAUDitY, Dfinonstrateur d'Aintoilo.

U \. M UNROE, . D., Professeur de Chirurgie et de Clinique Chi. L. B. DUIOCREt, M.D.
rurcal-e. 0. RAYMIOND. 'M. D).

0 P. BEA UBIEN M.D, Profemseur de Patholngle Interne etde Cli. D. ARCHAM BA ULT, y. D.nique Mq dicale. A. P. DEL VECCI M. D.
0 TH. >. YVODET D'ORSONNENS, M. D.. Professeur de Chimie et ALEX. GERMAIN, i. il.de Pharmacip. ELZEAR PAQUIN, M. D.0 lECTOR PE.T..MrTHER. M. D., ProeTeur d'IntiCtdoCH édeine. J. A ROY, M. D.

THE WINGATE CHEMICAL COy Limited, Montréal.
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PRONOSTICS Dl LA TEMPERATULm
rouit ocT(it, 1902

16 -. Iouirade orageuise.
17 - <irand vent.
18 - Neige.
19 - Orageux.
2- Tim<poéto sur les lacs.
21 - Vague froide.
22 - Vent.
23 et 21 - Temps sec dans

rOseat.
25 - Modéré.
26 e t 27 - Plu- chaud.
28 et 29 - Eéviation de la

tempéraure dans l'Ouest
et dans lta région des ince.

30 et 31 - Temiratu tro nier.
maie.

l'oiLt OcTointi 1902

i - Temps orageux.
'2 -Pluie ou leigu.
3 - Très Froid.4-Vent.

- Modéré.
6 - Plus doux.
7 et - Beau et agréable

dans ta région des lacs.
9et 10-Tendanceaufroidl

dans lEst..
11 - Changeant
12- Orageux.
13 - Tempête.
14 - Neige.
15 - Froid.

ENTRE AMIS
-Alon cher X... qui est hydropique,

vielt d'être opéré; j'ai assisté à l'opération
ct j'a i été surpris de voir la quantité d'eau
qu'il avait dans le corps, dit 'uni.

L'autre, haussant les épailles:
-Pas si surprenant (lle ça ; t nle te rap-

plcles donc pas comme il était bassin!
Ie duc le Norîtlumaberla'nid possde

: acres dle terre eni Angleterre; le imair-
a ;i Cînyngham, 1.6,000 en [rlande et sir

\'atkinîs Williamît' , to5.n0 acres <hmus h.
pays le Galles.

P'AR DADUCION
Georugiana.-P n3le veut poit (Iue je

Nous épouse car vous n'avez pas porté des
clharties'" de tout l'hiver.

Lui.-Qt'est-ce qie ça à faire avec le
mariage?

Gcor'giauua.-Il lit qut'unii jeune lommîe qui
.'a pas le bont sens le prendre soin <le liii-

imléie nie saira pas prendre soin <le moi.

NATlURELLEM ENT

A.-Les dillicultés au sujet <le la sucres-
sioi X, conitinîuenît ?

B.-Oui, mais les avocats ont eu bien du
mal à eiipeclicr les héritiers de s'accordcr.

UN VILAIN MONSIEUR
L'iu.-C'est mlion parapluie que vous avez

là.
L'aiutrc.-Je n'en doute pas... Je l'ai

aclhcté dants tîn 'a7lwnshop.

GRANDE DECOUVERrE
Soulard. sanedi dernier à minuit:
-Allons... Eh ben..ei vlà une occasion...

Me voilà spirite. Je regarde cette table, et
v'là qu'elle tourne.

CO"ENT DEPENSER SES

M. Carncgie distingue trois moyens,
pour un millionnaire, <l disposer (le sa
fortune. Le premier est de la léguer à ses
enfants : Supposez un limier qui rabatte
tout le gibier dans un coin de pare, l'en-
graisse et dise à ses petits chiens : " J'ai
passé une rude vie à chasser, voici (le quoi
vous gaver" ; nl'importe quel père de ft-
mlilleI hausserait les épaules de voir un
limier changer ses petits en boules de
graisse paresseuses. Mais le père <le fa.
itille fait "juste ce qu'il reproche au
limier ".

Le secu 'in moyen 'le isposer- le sa for-
tunle est le la létguer par testament à les
institutions publiques. Mais il n'y a ni
générosité ni gràiee a faire don de ce qu'on
nie peut garder, et les proès <lui suivent
les testaments semblent indi<pier qu 'il y a
u ne soi te de malédiction sur les don. pos-
thunes.

Le devoir dlu imillionnaire est dle veil-
ler lui même à la distribution le Sa fo)r-
tuile comme il a veillé à soni acquisition.

C'est à la répartition de sou imiiinse
forLune (Ille M. Cargenie a voué les restes
d'une vie encore jeune. La dernière dle
ses imuiificeeces est la création, à Wasl-
ingtonl, d'un. institut uniqe tice au m, oIe,
qui servi dI le couronnement i tout t le svs.
tèmie universitaire les EtatsUnis,efaci-
litait à toutes les universités et a leurs
professeurs les plus distingués les recher.
ches scintilh<ues désiIntéressées.

UN SPÉCL\IS'lE
-Mnsieur Joli. combien lme prendriez-

voIls pîouîr apprendre l'aniglais?
-Vous voulez donc aller ce Angleterre?
-Noni. metais Je cambriole beaucoup daes

la clientélean aie

Al!AlF!

-Nu.Aucun e s o le ehoi sens t
i apjprouvi\era.

. lle.-Comiieii liux-tu savoir 'uiîi-
n'1111e tpersune le s -ens le li approuve.-

ra .

LS ItONI ME1N''S ÉLECTORAUX
!.e ladida.-l'arfaitement, deux jours

après mon élection ... plus d'impôts, et
qui nze après, le pain gratit et un ascenseur
dans votre iaison. ... i1 surtout ni'aIle: pas
croire que ' .0-vouts dis ça pour ne faire
élire!..

SUR LA RUE ST-LAURENT
Le passaul-Mais. Ion garçon, vous

collez les alficlcs l'une sur l'autre, on n'a
pas le temps le les lire.

L'a(ficheuir.-C'est pas utile, allez, jemî'y
connais... Il y a aitant de colle dessus
que dessous.

COIFFURE A LA /ODE

A la mode tu l'es cofre,
Mla fée !

l'uisqu'on porte bas les che7,evrx
Tu veux

Que sur ce genre p/us comn mode
je brode,

En quelques rythnes de travers,
Des vers i.

J'a inais Jadis tes /oui'es na/lcs...
Des dtes f

Ou a supprimé tout ce/a,

Tui me p/us avec tes frisons...
.Gazons|

Ce sont des gen res dle crépits,
7ant pis !...

lin baleau., je le vis aimante,
Charmilan/c.

fi- i'i vur, aimée " /i chien"
T ré's Iiren ....

'ou.re e/frise en niarquise,
Exsyuise !

l be/te. les cheveux en l'air !...
C'est dair I...

Daure colmbe de mon arche,
Je marche...

Je m,'estasie avec e/f°ort

S'ur on petit chigniu S'a'ah...
Ah .' h.'

(u tan bea ar/; il Bol/icel/i,
Jo/i.

l/ais je réve que des Indiens

rrairne un jour1/ , aoir scalpée
l'uelN ...

Quoit|M/u inqtitt sûr le mo/Iel/t
1,aiee/

Je ls e; endraisn.saine et sauve...
El/ chauve .'...

'ur moi, voi/le /rai bonheutr

l e ait Iu'I /i's, jetic extr'me,
J.' nélie;

fe/ fris sur les e,% eevcux
)es vux,

Lt ce serait Inoins, I)u me garde,
La bia/be.'

Pou v.

Avis aux personines désirant représenter
des Maisons Françaises

La Chambre de Commerce Franco-Aiié-
ricaine est souvent priée par certains iii
tenteurs et fabricants d'articles <le leur in
<tiquer <les personnes aux Etats-Unis dési
ant accepter leur Agence. Nous invitons

ces personnîeîs a noues indiquer leurs adresses
(Ilte n1ou.s ferons parvenir aux intéressés et
eue nous publierons sans frais dans notre
itullciin Meisiel.

S'adresser au Secrétaire: Monsieur Il.
lj)Iîtlessis. :139; a l Mahlîattan Bl3dg., Clilcago.
Ti.
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Les emiîployés <le la banque Forsso et
Cie s'en allaient par petits groupes. Le
caissier, François Landry, restait seul.
Derrière l'écran <le papier vert, lit lampe
électrique qui éclairait son bureau jetait
des lueurs livides.

Etait-ce done ce qui blêmissait la figure
contractée du caissier 1

Affreusement pâle, la sueur au front.,
les mains agitées d'un mouvement fébri-
le, Landry comptait et recomptait à petits
coups secs, des billets de banque.

-Quar'ante-six, quarante- sept, huit.
neuf, cinquante, soixante.

-Soixante mille fraics de faux billets.
Qui donc les lui a donnés ?
Il n'a pas fait dans lit journée, ni les

jours précédents, un seul encaissement le
cette valeur, mais il a reçu plusieurs somn-
mues de trois, cinq, dix mille franes. "Il
soupçonne qu'il eut afloire à une bande
le hardis g'redi Is.

Sa vue, depuis peu, t baissé. Autre-
mient, il ni'et pas été possible de le tromn-
per. Il a fallu, tout à l'heure, un hasard,
pour qu'un <oute lui vieie, tu rien dans
un filigrane .. lit il a vérifié tous les bil-
lets, l'un apres l'autre, sur la manche de
sa redingote noire, et il a discerné la frau-
de clairement.

11 est perdu. C'est la ruine.
Landry mnuriure :
-Ma pauvre Claire!

Un long moment il reste écrasé, bis
tempes et le cœri- battant, les jambes
cassées. Demain, sanedi, il devra rendre
ses comptes ; il a une nuit et un jour
pour prendre les mesures qui s'imposent.

Tl remet les billets dans le coffre-fort
qu'il referme machinalement, tourne le
commutateur et s'en va, trébuchant à tra-
vers la vaste pièce dont les garçons de bu-
reau closent les volets.

Dehors, Landry suffoque Un grand
malaise l'envahit. Il essaye de réagir, fait
quelques pas et glisse évanoui sur le trot-
toi-.

Des passants le relèvent ; on le ranime
danms une pharmacie voisine il donne son
adresse et un agent le reconduit chez lui,
ent voiture.

Landry habite avec sa fille au cinquiè.
me étage, dais une maison de la rue de
Clichy. .

Claire veille anxieuse, auprès du lit où
3on père semble dormnir. La pièce est
triste, éelairée par une lampe que cache
un haut écian aiun qu'aucun rayon ne
tombe sur le lit <le François. La chambre

est meublée sans luxe, mais tout' y dénote
le goût et l'aisance Le lit en cuivre, les
tentures ci cretonne fleurie de larges iris,
unse imitation du Pen de Michel-Ange
entre deux cornets de cristal où tremblent
des lunaires argentées, des fauteuils coi-
fortables, une vaste table-buireau,deux MOu
trois belles litogi-aphies ont un CIsemble
agréable à voir.

La jeune fille, les imains jointes sui ses
-eiioux, a les veux rivés sus. le isa i 1 dil
<lu malade. Elle ne pleure pas ; ses traits,
par unt surhumain effort, gardenmt leur sé-
rénité. Soin p-re a toute sa connaissanc
et il no faut pas qlue la mortelle imnquié
tude <le sa fille se tralhisse et lui révile le
danger qu'il court.

-Claire ? appelle t-il faiblement.
Elle s'eimpresse vers le lit.
-Quelle heure est il !
-Minuit bientôt
-Pourquoi i'es-tu pas coiebee? is-

je assez mta lade pour i que' tu veilles
-Non], <-hem pIe, seulement. .
-J'ai eui unse faiblesse, ce nî'est. rien;

demain je serai debout. Il faut que je
sois debout demain

La jeuiei fille caresse le désir dlu imaîltle.
- Sains douteelher pèredelm-iiiaiin tu seras

tout à fait bien
Il répète d'une voix tremblante qu'il

voudrait raiWermiir:
--ll le faut'.
Et, comme prenait uie résolution soi.

daine:
-Ecoute, mea Claire, si je ne suis pas

en état d'aller à lit bantque, il faudra <pîm
tu agisses à ma place. C'est urgeit. Je
vais te confier une chose grave

-Pas, maintenant, père, tu te fatigue-
rais.

-Plus tard(l, le pourrai je ?.. ,aisse-
moi te <lire... je serai plus tranquille..
Mais, donnlle-moi à boire.

Quand il eut bu, il reprit, à voix basse
et leite :

-Il m'est arrivé aujourd'hui imn ial -

lieur, Claire. Nous sommes ruinés.
Elle l'encouragea vite.
-Ce n'est que cela ? Une perte d'ai-

gent su répare, cher père.
-Je suis vieux et je ne pourrai reconms.

tituer ta <lot.
- Elt bien ! je ie mle marierai pas.
Mais la voix île lit jeune fille trembla

en prononçant ces mots. Elle vit dans
une lumière tout de suite éteinte la figure
de mle énergie et de belle droiture dc
Hugues Lasserre, son fiiancé.

Leur mariage était fixé aux premiers
jours de janvier.
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La Dette de Claire
Il se lit dans le cœur de la jeune tille

une déchiruire profonde par laquelle il lui
sembla que toute sa joie s'es allait, esmais
aussitôt elle se r-afermit. Sal cuiiliaime cii

[lgues protestit.
Cet homme jeune, aimialit et fort-, la

repousserait-il pour une question d'ar-
gent ? S'il n'y avait pas autre chose...

Elle s'efforça de parler d'une voix po-

-- Qu'est.il (onle at-rnv-e, cher père 1 do.
iniai lau t. elle.

- J ' reu pour soixaite mille fra ies
île faux billets. Je dois les remplacer.
. 'ils prmvîenaient, dlun seul paieiieint, je

iourriis peutètre reclamer, (poser ne
plaiLite. .. A quoi boi ? Il fassei nmhur.
ser il f;îu<ulrit toujours en veiuir la.

N î>i miii mUsni

--.1 e Icseis très imalale et, île suis pas
(ii <t' it, de filre le nécessair-e. 1'mmîiin,

ii aVoiis cil titre quarante mille fraics
0. puis .otre htite ison lis

qi ait, be tl( in t ieis il

Les yeux mlid mlmle deint trou-
ble.s. L'are ea

--- ae arle plus, clre père, dit elle
Vi iiu i loiiin noteis %-iroiis m'm cltl'il V

;L aire et je le firi. lolepose-toi sur miMoi
det' toit, et reste 1in. tamquille. Nmus

serous pauvrs, mais heureux tout, de

oreiller.. 'la junle fille pena q'il allait,
s'iilrm.iir . s'dluigna di lit iln iarlimt
. pas remprets. Elle it sal plae aiuprs
de hlaipe iolit la lumière triste, dier.
rière l'écrai, semblait éclairer l'agonIie
d'I n m bonieur.
1.:t 'était' bien le bonheur de Claire

qui se délbattait en ce moment IoMmur

\u premîmier instait, le mot ruine pro.
iî"i"c par sonl pèr'Ie n'avait pas éveillé
ans l la' l jeunile tille l'imié 1<e lsom-

lationl qui s'y insinluait à préme lt. l¢le
I' . avait %il qu'une diminution d'aisance,
ouc 111qmdiocrité ég1yée quand mme d'es-
poir. A présent, elle réfléihissiit. et l'ai-
goisse grandissait aul fond del-èe
Céti it la pauvreté absolue qui s'avan ait
vers elle avec le hideux cortège le toutes
les tr istes-es, de toutes les miu.èr es nmori-
les qu'elle traiie prS oi.

Soixante mille fraines à payer. Cela
seiiblait un gomuffre que toits(, la volonté
de Claire, tout son courage ie parvien-
drait pas à combler.

En regald <le cette sonsiioe m-n omie,
quarante mille francs qui, niégciis pré-
ciritaiineiint, donneraient une moins-value
notable, une maison qui se vendrait iial

C'est maintenant que l'on devrait s'abonner
A L'Ami du Lecteur. Le prix le l'abonne-
ment nb'est que de 25 cents pour toutes places
au Canada et aux Etats-Unis. On trouve dans
ce journal de la bonne littérature pour les
familles, dps renseignements utiles et denidéesi
pratiques. Voir la liste des Primes à la page 175.
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peut-être. Les meubles rapporteraient à
peine quelques centaines de francs. Il res-
terait done un lourd passif à éteindre
avec les économies qu'il serait possible de
réaliser sur les appointements du père.

Et s'il nie pouvait plus travailler, si le
rude choc qu'il avait subi laissait dans sa
santé les traces inleffraables ? Il n'était
plus jeune. Soixante ains, c'est déjà le

éclini ; on n'a plus la force physique nii
la force mlorale ul la pleine virilité. On
supporte moins bien les secousses Et s'il
allait mour ir !

Cette idée était telleiment affreuse que
Claire, tout de suite, s'elea du la re-
pousser.

Nonl, oh I non, son père ne mourrait
pas C'était l'unique tendresse qui lui
restât en dehors (lu soni cher fiancé. Et
ce dernier appui devenait si précaire... !

La mère de Hugues était une femme
dure. .Elle était ambitieuse et avait plié
son fils à une obéissance passive... Hu-
gues n'oserait jamais tenir tète à sa mère
et pousser jusqu'au bout un mariage au-
quel elle s'opposerait.

Toute la nuit s'écoula pour Claire dans
des angoisses salis nom ; elle avait l'esprit
et l'âme torturés, mais son courage ne fai-
blit pas. De temps en temps, elle s'en-
gourdissait dans une espece de sonîo-
lence dont elle sortait aussitôt pour re-
tomber dans le nouvelles anxiét.

Le malade fut assez paiible. il le res-
sentait plus le matin qu'une faiblesse ex-
trême.

-TI me semble, disait-il au mllélecii,
que quelque chose s'est cassé dans mes
membres et dans mon cerveau ; j'ai peine
à remuer, à soulever ia tête et je vois
doubles tous les objets.

Le praticien eut un léger froneement
dle sourcils que surprit Claire, iliais il
répondit d'unî toit calme :

- Patti. nitez quelques jours, ce ne sera
rien.

La jeune fille l'accompagna sur le palier
lorsqu'il se ret ira et le questionna anxieu-
sement.

-J'espère, répoidit le médecin, que la
souplesse des me.mbres reviendra peu à
peu, mais le cerveau est atteint, votre
père, mia pauvre enfant, pourrait bien de-
venir aveugle.

Claire chancela sous le coup.
-Courage, dit le docteur, qui la con-

naissait depuis longtemps, courage, vous
irez habiter votre jolie iaisîîon du Vési-
net et M. Landry trouvera là bas (les dis-
tractions. Et puis, le malheur i'est peut-
être pas éminent.

Claire balbutia quelques mots qui vou-
laient être un remerciement, mais les lai--
mes brouillaient ses mots.

-Aveugle! ce serait le dernier coup.
Comme le pauvre cher père allait être
malheureux !

La jeune fille §oubliait elle-même en
cette heure douloureuse. Elle ne s'api-
toyait pas sur la longue existence de sa-

crifices quotidiens qui serait désormîais
sont lot.

-Va à la banque, ordonna Landry,
préviens le patron. Mes comptes autre-
ment sont en ordre.

-Mais je ne puis te laiswr seul ; je
vais envoyer un t élégra n nme

-Non, je préfère que tu ailles toi-
mîmiie Je me passerai parfaitement (le
toi pendant une heure.

Elle obéit, s'habilla rapidement, des-
condit, pria la concierge d'ent.rer en son
absence chez soni père qlui aurait peut-être
besoin de quelques soins et se dirigea
vers la rue de la Ciaîussée d'A iitin où M.
lForsse avait ses bureaux ; ils ouvraient à
neuf heures, elle, avait unte demi-heure à
attendre. Le gar;oi qui balayait et épous-
setait lui (lit que 'le patron '' venlait ia-
renient le matin et jamais avant dix ou
onze heures Mlle Landi ry ferait mieux
d'aller le trouver. fl deiletirait t.out près,
rue lIlanclie.

Le brave homme s'apitoya sur la Imîa
ladie de Lniiyi-y et allirmiiia, en qlui était
vrai, que tout le monde à la balique en
serait désolé.

Claire arriva chez M. Forsse très émie,
très troublée. En apprenant 'lue son cais-
sier était malade et que la jeune flle avait
ue chose grave à lui communiquer, le

banlquier donna l'ordre de l'initroluire
dars .-ont cabinlet.

- Qu'est ce qu; est done arrivé a ce
pauvre Lidry, moileioistelle !s'informa-
t-il d'im toi d'iitérét. J'espère Iue ce
n'est pas grave.

-lallieurensun-ut si, i monsieur, imloin
p e est très faeh-usem atteint.

Elle lui répta ce que le médecin avait
dlit.

- Oh ! il est sans doute pescsiiist.e,
votie docteur ; heureuseet tus lt-s
malheurs prédits m'arrivent Pas. N'us
reverrons d'ici peu te brave LaiiIrv. J'en
serai très content pour m a part, cai- je
l'estime fort.

-Moisieur, je vous remercie pour mon

Père Ce n'est pas, hélas ! seulement pour
volis apprendre sa maladie que je suis
Velnue.

-C'est vrai, vous avez parlé d'une
communication grave.

-Voici, miiolsieui. Mon père a sa caisse
parfaitement en règle, tous ses livres au
courant. Seuleimlent, vous trouverez dans
son coufrc-fort, soixante mille francs <le
faux billets je banique.

-Soixante mille franes ! s'exclama M.
Frosse qui pierdit soudain soi ai- aliable
Expliquez-Ioi...

-Monsieur, mon père .ne sa t pas d'où
ni comment il les a reçus. Les comptes
vous apprendront qu'ils proviennent <le
beaucoup de petits encaissements ; toute
une bande <le filous sans doute les a écou-
léi, ..-

-Mais on n'est pas aussi iiala:lroit.
On se trompe tule fois, deux fois, mais on
ne se trompe pas pour soixante mille

francs... Je regrette, mademoiselle, mais
vous comprenez que je ne puis supporter
les conséquences. ..

-Mon père a tout prévu, imlonsieur.
C'est la découverte de ce mallieur, hier
soir, qlui a été la cause... Vous ie perdrez
rien, reprit-elle ti-ès vite ; mon père vous
demnte seullement un peu lde temps pour

<lue la liquidation (le notre petit avoir sI

fasse dans les moins mauvaises conditions

possib>les.
-Vous possédez uie certaine fortune ?
C!aire sourit tristement.
- Oh1 ! non, monsieur, nous n'avons pis

de fort une, et nîous aurons peut-être quel-
que peinue à trouver la somimîîe iécessaire.
Moni père a quarainte mille francs de
hoiles va'eurs : rentes sur l'Etat, che-
minîîîs de fer, ville dle Paris. Je les dépl-
serai tantôt, entre vos mains. De Plus il y
il au Vé'siIet, une petite maison qlui sera
li' i ve-nte, mais nous soiiumes Pi oc-

tobre, et le moment et peu propice Nous
eni tirerois davanitage au printemps. C'est
pour cltte ImaisoII surtout que je vous prie

-Approximativement, combien vaut-
elle ?

-Une vingtaiiie <le mille frincs.
-Soit, j'attendrai jusqu'en mai. Je

prends vos ti i-es pour leur actuelle Valeur
en I urse. -je vous en donnerai le dé-
compte. Croye-, mademoiselle, qlue je ie.
g-rette... mais j'ai trois tilles et quoique
ia situation. ..

- Oh ! iloisieui-, ie Vous exCIu-ez pas,

trme repr isc est légitimîîe. I)oiniez-ious
sulmelt du temps, et je vous aurai unîle
vive iec'liaistle

Mais l'elfort avait été trop pénible.
Claire se >entit défailir. hans le secours
tlt balnquieir qui la soutint et appela uin
dî:iestique pour faire int peu d'air, lia
pauvre fille fût tombée sur le parquet.
Elle se remit %ite.

Elle salua et ajouta
-A titôi, lonet, je porterai les titres

au buie1au.
- îî-Ftdu. A tantôt.
I jeune fille se retira l'esprit allégé

Elle in'aiteindlit pas plus. Cet honmme,
biei que riche, n'était pas obligé de per-
dre cette grosse somme pour ne point tou.
cher au fi ^le échafaudage <lu bonheur de
C;air'e.

Tfout serait payé, tout.. Sont travail
suppléerait ai les écoio:nlies étaielt iisif
finites.

Son travail ! Quel travail Claire pou-
vait-elle entreprendre ? Il lui sembla d'a-
bord qu'elle n'était apte à rien. Elle avait
une instruction sullisaite ; elle avait efilu-
ré le dessin, la peinture, le Piano. Elle
le s'é;vcait en rien au dessus d'une mîIloy-
enne lionnête, Il fallait plus et mieux
pour gagnelr sa vie. Elle aviserait coura-
geusement ; elle ferait l'apprentissage né-
cessa ire

Elle se hûta le ni mitrer et de rassurer



171AMI DU LECTEUR

son père par le récit <lu bienveillant ac-
cueil de M. Forsse.

Elle le trouva plus souffrant. il s'était
énervé en se trouvant seul ; il avait eu
soif< il se plaignait de la tête. Il repro-
cha en termes aigres à Claire, d'être res-
tée trop longtemps dehrs. Il écoutai à
peine ce qu'elle lui disait. Lui, toujoui s
d'humeur douce et égale, rudoyait, po ir
la prenmère fois, 'ufant qu'il adorait.

Claire eut l'intuition rapide qlue ce ne
serait pas, hélas, la inernire, que la ma-
ladie allait changer le caractère de Soni
père, et qu'il lui faudrait une patience,
unîa abliégat i'ninfinie.

Ille se sentit, prIt a tà u t.
- Pourvu qu'il vivo, répétait-elle en

sn c"u ; purvu qui vive !

Tl

lilgues Lasserre était un graveur le
quelque talent. Il g iagnait aisément sa
vie, et comme il était sérieux, ranlg, t out
faisait prévoir qu'il arriverai t à tisituiîa-
tion convenable.

Mme Lasserre était ambitieuse pour
son fils ; elle désirait lai notoriété et la foir-
tuie, et ne voyait qu'avec un deui-conl-
tenteeitît so affection pour l"cette pe-
tite Laml ry "'. comme elle dlésignait Claire
sur un tont presque dédaigneux.

-Parole ! 1 ugies était insensé de s'è-
tre épris de cet te jeune fil li qi n'était

pas jolie, jolie, et pas très riche. .. Vingt-
cinq mille francs de dot seulement ; tii
peut plus cin espérances. Mon fils, disait-
Pllu orgueilleusement, pouvait certes pré.
tendre à mieux, mais une fois qu'un gar-
çon est emballé, c'est le diable.

liIgues n'était point 'emballé", sui-
vamt l'expression maternelle, il n'était pas
fait pour ces exagérations 'de la faculté
imaginative. C'était un être le droiture
et <de raison. Il s'était sérieusement et
polr toujours, répétait.il cil lui-même, at-
taché a Claire Landry. Pour une dot de
cent Mille francs, il ne renoncerait pas à
la charamnte fille du caissior.

Qu'importe un peu plus d'argent à ce
lui qui sait trouver sains cela toute la
somme de bonheur désirable en ce monle.
Le bolheur,oin le porte Ci soi ; les choses
extérieures ne le peuvent augmenter i
diminuer: il est dans lai droiture <le la
conscienice, lants la siiplicité des di ésirs,
dans l'aîccepitation courageuse <le l'exis-
tence telle qu'elle se rencontre, dants la
tranquillité lu foyer, dans le sourire <le
lia femme qu'on aime, dans les veux bleuis
îles petits enfants.

Ce bonheur, Hugues était sûr de le pos-
sider en épousant Claire Limdry. Ils au-
raient comme les autres leurs soucis, leuis
liigriîîs, leurs malheurs, peut-être, mais

ils ne désespéreraient jamais puisqu'ils ne
cesseraient jamais do s'aimer.

L'amour pur, l'amour saint, l'amour .que
Dieu bénit est plus fort que la mort
même.

'aiînour, dit le pieux auteur de lmi-
tation, ne connaiît pas île bornes ; c'est le
plu s grand de tous les biens ; seul il ren I
léger tout ce qui est pesant ; il reînd doux
et agréable tout ce qui est amer. Soit ar-
der li'emporte au delà de toutes les Ibmr
is Il compt je le t raivaiI po rien, et
ésie fa ire plus qu'il ne peut. il croit.

qu'il peut tout 't que tout lui est permis.
I lugues aimait Claire de cet ininicible

amour. Il l'aimait depuis leur commune
petite enfance. ils avaient grandi en milî.
Ie tempis, ca' longtemps, ils étaiet res-
tés siinils. Dpuis delx ais seulement,

oih. .asserre s'éit fixte prls du squarc
des itilla's, lads il se ovivaieit. fié
in-mmeni't. té'aniimi. lIugues travaillait

auie de Ipéira et tous le's jot, ou

presque tous les jours, il s'aurangeait pour
ic ,i ry. Il monitaiv, ting loi-
nltes, <lisat ai Claire tiln bonsi all-
tueux et se sauvait, car Mm Ia L'userre
n'aimt pais attenle. 'l'us lis dîmmn-
rles, les deux familles se réunissaient,
tattO. aux lIatignolles, ta nie de Cli-
cly, et lai grâce exquise de Claire cbar-
iait lai rudesse de sa future helle. . allian.

Ce fuit Iour llugue's tit ctup doulou-
r'ux que le malher d es tu unis, mais t <'lt
le suit' il (lit :

-M a Claire, rien n'i perdu ; noius
nous almls assez pour n'avoir pasL b'soin

vous iicie<l'al,'ctueuses >ariles,et y n'ii-

blierai jamais la joie qu'elli-s Ime Catisent
en ce momtent, mais je nie puis plus, je nle
lois Plus continuer le joli r've que j'avais

fait d 'tre heu reuise avec vous et air vis.
-Qu'est 'e que "usm voulez ire, Cha-

l'e ? s'écria, le jeune hiommiiie, qui s'udlimlt
pôlit.

-Que je nie serai pas votre femme,
Mon pauvre aii, que je ne %'eux pas eni-
comibrer votre vie des trist'sses qui vont
rmplir la mienne..

-Matis, vous avez la fièvre, Claire, vous
déraisonnez: la fatigue trouble votre in-
telligence ordinaire. Vous éloign'er de
mîîoi!.. Vous éloigner pour que je ne par-
tage pas votre mahuru . Vous ne m'ai.
iiez dnc pas ? vous ne m'cstimez' done

p [ugues s'était levé, bouleversé.
- Ca inez-vous, mont a i, et écoutez-

moi attentivement. Si lai raine était le
seul nal qui mî'atteigne, je n'aurais peut.
être pas le courage le parler ainsi, mais
je ne me fais aucunte illusion. Tout ce que
nous avons ne suili'a pas au rembourse-
ment. Nos titres ic donneront guère que
trente-huit à trente-neuf mille francs ;
notre niaison du Vésinet qlui ci vaut
vingt mi les ne sera peut-être vendue que
h moitié ; nos meubles produiront moins
le deux mille francs. Il restera donc un

gros passif...

-Que je paierai après lion maiage.
-je travaillerai double.

-Merei, mille fois merci ; je refuse, et
ce n'est pas un faux Orguil: je srais
heureuse de vous devoir beaucoup, mais
il faut siger que le mariage crée (les dA-
voirs nouveaux, impose souvent de jour-
des charges, que vous ne devez pas expo-
ser vos enfants à souffrir le la misère.
Mon pauvre ptre ne pourra plus sans
doute jamais travailler ; je me dévouierai
à le soigner. .Je paierai les dettes.

-- Claire, claire. . .

- S inisi'tez pas. l)ailleurs, mon inr
Ilgues, si j'acceptais vot re tendre abîîé-

Ition, 'llne L llassere nie lepousserail.
Votre i î?re a fait, pour dvs 'autres 1.Î.-
Ves. C's biin peîrmis à une mère de

ll ogiles baissa la t Ite. il savait bien,
cii ellt, qi <late, vite lutte avec sa mère,
il serait vite vaaineu. Cependant, soli

imm. pour Claire crinit dans sun comm r
-- Cnlianîeît, etCom.age.
I o mme reprit:

'*us avez raison, Claire : ila mèr<'
s 'rait. hostile à les projets. Laissez-lloi
t .ire ; sovions patients. Je ne reprends

lias nia parole et. ne vous rends pas celle
que vons m'avez d'minée. Je vous accorde
s'elemnta 11 temps pour voir comnent
lis choses tourneront. Nous restons ais:
nous deviendronus 'poux quand il plaira à
lieu. Vous m'attendrez

Son toi alliimiait., ie questionnait pas.
-Jurez-mi, dit Claire, que vous n'en-

trer'z pas 'i révolte contre votre mère,
qui mi elle voulis trouve pour femme...

Il seci:>a la tète ei souriant. Elle in-
musta

- Si, si : promettez d'obéir à votre llère
si elle vous troise une fenme qui puisse
s- ais iendli heu-eux

-- Vous seule, Claire, vous seule.
- Y.v a d'autres jeunes filles qui vous

aineient, lmi sont honnes, dévouces...
- Vous seule, répétait il sur un ton de

doux entêtement.
-Juez, lugues...
-Petite Claire, il ie faut jamais jurer

le 'ien. J 'attendrai ; mllon aflfection sera
patiewte parce qu'elle est for-te.

-Prmettez au moins de me rc<hre
exactement ce que MmNe Lasserre...

-Pour cela, je promiets Voulez.vous
mîe clarger <les démarches chez le ban-
fuiez et de la îlie en vente de la maison.
(2 est plutôt l'aflire d'un homme, et je

lemorroides Soulagées et
Guéries

l'Onguen t le McGale pour les Hfemîiorroides
gnérira les ileniorroides Cuîisantes, Muqueuses
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sorai si heureux de vous être utile. Vos
intérêts ne sont-ils pas les miens?

Claire accepta cette olfre qui lui per-
mettait de ie pas quitter son cher ma-
lade.

luit jours plus tard, tout était réglé.
Les titi-es remboursaient une somme de

:38,925 francs. M. Forsse offrait de la
maison 15,000 francs. On ne trouverait
sûrement pas davantage. Les meubles et
tous les objets de quelque valeur vendu à
l'dôtel Drouot produisirent 1,250 francs.
Défalcation faite, il restait à payer 4,825
francs.

-Ne vous tourmentez point de cette
misère, <lit M. Forsse. Vous paierez à
votre temps. J'accepterai les moindres
acomptes.

Hugues jugeait à part lui que cet
homme riche pourrait bien tenir son vieux
caissier quitte de ce qu'il estimait une
misère, mais il n'expriia pas tout haut
cette opinion. Somme toute, le financier
était dans son droit.

Les Landry habitaient à présent tut lo-
gis mesquin dans une vieille maison de la
rue Saussure. Claire n'avait gardé que
les meubles indispensables, et Landry se
plaignait amèrement de sa nouvelle si-
tuation.

La maladie avait affaibli tout son or-
ganisme, surexcité ses nerfs. Il marchait
péniblement, il voyait à peine, et ses con-
tiimuels retours sur le passé étaient pour
Claire une grande tristesse.

La pauvre enfant s'épuisait à une tâche
ingrate. Elle peignait les sacs à bonbons
et des éventails à bon marché. Elle sulli-
sait malaisément à l'entretien du misé-
rable ménage et constatait avec douleur
que si elle pouvait, à la fin de l'année,
rembourser deux ou trois cents franes,
elle devrait s'estiner bien heureuse. Tant
d'autres n'avaient pas d'ouvrage. Elle,
elle avait eu la chance - c'était Hugues
qui la lui avait value - de trouver une
maison où elle était sûre de ne jamais
subir <le chômage.

Le cher garçon restait fidèle à sa pro-
messe et à son amour. Tous les jours, en
passant, il venait chez les Landry. Quand
il faisait beau - car le printemps était
arrivé et les jours s'allongeaient - il pro-
menait le vieillard, après sont travail, ce
qui donnait à CLVre un peu de temps.

Les choses restaient en l'état. Mme
Lasserre avait d'abord déclaré qu'il fallait
rompre, mais devant la douce résistance
de son fils,elle pliait; elle attendait qu'une
circonstance favorable, un événement ines-
péré lui permit de proposer un autre ma-
riage. Le jeune homme lni-même se fati-
guerait d'attendre ; le coeur humain est
inconstant. Peu à peu, les liens se relâ·
cheraient, puis ils rompraient. Claire
avait trop de dignité, trop de hauteur

d'âme pour essayer de retenir un fiancé
lassé.

Mme Lasserre ne mettrait en avant les
arguments décisifs que si le jeune homme
voulait précipiter l'aventure. Alors elle
opposerait son veto formel. Jusque-là la
lutte était inutile et dangereuse. Elle ne
ferait qu'attiser un sentiment qui, proba-
blement, s'éteindrait de lui-même.

Est-ce que quelque chose dure en ce
monde '1

En besognant, Claire acquérait plus
d'habileté professionnelle. Elle entrevit
l'espoir d'obtenir un travail plus délicat
et mieux rétribué, de pouvoir rembourser
annuellement quatre cents francs. Cela
exigerait un effort considérable, et il fau-
drait une douzaine d'années pour payer
la jette.

Cette constation ne découragea pas
l'héroïlue enfant, mais lui fit tenter un
nouvel assaut, afin <le décider lugues à
renoncer définmitivemnent à leur beau rêve.
il refusa énergiquement en souriant d'un
sourire un peu énigmatique

Les réunions du dimanclhe avaient pris
fin. MIe Lasserre affectait vis-à-vis (les
Landry une attitude quelque peu glaciale
qui ei disait long à Claire. Les facultés
allaiblies de François nie percevaient pas
le point juste les choses douloureuses et,
d'ailleurs, (laits son égoisne de malade, il
estimait très naturel et très bot que sa
fille ne se mariât pas, qu'elle renonçât à
ètre heureuse pour se donner toute aux
soins lont il avait besoin.

il avait su le chiffre du passif, mais il
l'avait oublié. Il se laissait choyer par la
généreuse fille, vivant sans pensée, ne se
doutant pas des privations et des sacri-
fices qu'elle s'imposait, ne voyant pas -
car ses yeux baissaient <le plus en plus -
qu'elle se contentait d'une nourriture
grossière, parfois insuilisante.

Claire arriva à gagner, dans la maison
lui l'employait, cent cinquante francs par
mois. C'était magnifique ; mais elle de-
vait consacrer à son travail tous ses jours
et une partie de ses nuits. Elle dessinait
à la lampe ce qu'elle peignait à la clarté
du soleil. A cette tâche, elle s'épuiserait
vite. Elle tenait bon, en attendant, et
souriait quand même.

Oit arrivait à la lin <le la troisième an-
née après la catastrophe. Claire avait
vingt trois ans, H ugues vingt-sept. Sa
mère se faisait plus pressante sans rien
obtenir de sa tenacité respectueuse. TI
restait le fils aimant, travailleur qu'il
avait toujours été, ne se dérangeant point,
rentrant aux mêmes heures, vivant d'une
vie sérieuse qlui semblait incompatible
avec l'ardeur de la jeunesse.

Le premier janvier, Claire reçut de la
banque Forse la lettre ordinaire qui éta-
blissait son compte au 31 décembre. Elle
avait, depuis trois ans, payé 825 francs,
et Dieu sait au prix de quelles fatigues.
Le compte devait done se balancer pal-
une différence de 4,000 francs. Elle ou-

vrit distraitement l'enveloppe et jeta sur
la feuille imprimée un coup d'œil rapide.

Elle devint toute blanche et ses mains
se mirent à trembler. Elle approcha le
papier tout près de ses yeux que des lar-
mes brouillaient. Elle ne devait plus rien,
plus rien.

Qui est-ce qui avait fait ce niraclel
Etait-ce un coup de générosité du ban-
quier?

Soudain, une lueur rapide lui traversa
l'esprit et le coeur ; unt nom lui jaillit les
lèvres.

lugues!
Ce tie pouvait être que lui qui avait

payé.
Mais alors elle ne pouvait pas accep-

ter. ..

Il vint, apportant des lleurs à Claire,
des bonbons au malade.

Pâle, mais indicibleimenît heureuse et
fière <le lui, elle lui tendit la lettre.

-C'est vous, n'est-ce pas, ce nie peut
être que vous? Ne niez pas, je le devine,
je le sais. Bien entendu, je refuse, ajouta-
t-elle à mots tremblés, mais je gairde en
mon cout le souvenir. ..

-Bien entendu, reprit-il d'une voix
enjouée, vous accepterez. Ma chère Claire,
j'eusse employé bien plus à mon plaisir
depuis trois ans, si je ne m'étais imposée
la douce tâche le vous aider. Puisque
tout s'achète en ce monde, j'avais bien le
droit dachîeter mon bonheur.

-Votre mère? balbutia-t-elle atten-
<lrie.

il tit,
-Ma mère consentira à me voir lieu-

reux, puisque nous n'avons plus de (lette
à payer.

-Mon père i Infirme et malade.
-Il remplacera le mien. Nous serons

deux à le soigner. Et puis, plus un mot
d'objection, chère amie. Nous dînons en
famille, ce soir. Et comme je ie veux pas
que ma mère se fatigue trop, je vous de-
niande de venir chez nous préparer la
cuisine. J'emmene le cher père au parc
Monceau. Ne vous occupez plus de nous.

-Continent expliquerez-vous?...
-En ie disant rien.
Il rit de nouveau, un doigt sur ses

lèvres.
Le silence est d'o-.

FIN.

QuE FAl-iL noNC

-Voilà Gaston qui s'est enfin déclaré
et a fait sa demande... Il veut à tout
prix épouser la fille du banquier. ...

-Oh ! il nîe l'aura jamais, car son ta-
lent est fort mince et surtout il nme pos-
sède pas l'entente des affaires.

- Comment, il cherche à mettre la main
sur une fille de millionnaire, laide comme
les sept péchés capitaux, et vous trouvez
qu'il nc s'entend pas aux affaires !. ..
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Noire Prochain Feuilleton
Après l'idylle d'amour que leur apporte

le présent numéro, nos lecteurs -auront,
dains le prochain, un petit draie <le
l'ainour, d'une note émue et charmante à
la fois. Dans

Com llt e11s almellt
ils assisteront à la rencontre, en plein ci-
mietière, le deux amoureux après vingt-
trois ans d'absence. Les événements qui
ont amnené la séparation sont tout ui
coin de l'histoire colnteipolainte, lais
déjà dans le caour de l'amoureux cette sé-
paration était dléciidée Et voilà qu'il re-
trouve sa Paulinue, vieillie, mais toujours
belle et surtout toujours lit même ; elle a
conservé le culte de celui qu'elle croyait
enterré à certain endroit du ciietière,
toujours visité depuis et orié de fleurs.
Le dénouement de ce récit exquis fera
s'luime!ter bien <les paupières.

Le Déjeuner de Farfouillat
Farfouillat, brave cultivateur des envi-

uns de Saint-Flour, s'élait promis depuis
fort longtemps de venir Passer une jour-
iée à Paris, qu'il n'avait jamtais vu. Cela

liitriguait <le colnaître lit capitale, La
Vi//e' / uniè,-r, le crr-îeu d' ' / -'ies,

i-si qu'il l'entendait appeler partout.
Aussi, un samedi soir, profitanît les ré-

ductions importantes accordées par la
Compagnie des chemins de fer, il prit ute
résolution héroïque : ayant glissé quelque
monnaie dans sa poche, il se dirigeat d'un
Pas alerte vers la gare, où ui billet <le
troisième classe pour Paris lui fut octroyé.

Voila notre brave Auvergnat en route,
afrlieuseieit cahoté par les effroyables se-
cousses d'un train ironiquement ioninîné
train de plaisir. La tête appuyée sur sa
main droite qui serrait fortement le main-
chte d'un vieux parapluie, tut inmmense pa-
rapluie campagnard, durant tout le voya
ge, il paraissait réfléchir.

Les réllexions <le Farfouillat nt'éta;ieiit
évideumment pas d'une gaieté bien folle,
car ui pli fortement accusé s'était dessiné
entre ses deux sourcils.

A quoi donc songeait-il ? Et pourquoi
l'inquiétude avait elle laissé soni stigimlate
sur ce front d'ordinaire si calme et si uni
Oui, pourquoi ?

C'est que notre honmne venait (le se rap-
peler, tout à coup, certains vagues racon-
tars émis par ci par là, d'où il ressortait,
clair conmne le jour, qlue la nourriture
coûtai fori niher à Paris. .. Et, .. .. Dame !
Farfouillat jouissait d'un bel appétit!

Etait-ce vrai ou faux, il n'cn iavait
rien, niais l'évoe-ttiont im-adencont'euse et
subite (le ce souvenir attait suli pou- at
trister le plaisir que l'enfant dé l'Auver

gte se Pr"omettait Pe"dant U déplace-
ment si péniblement et si loiguemnent
élab>oré.

Ce léer nuage tarda pas, d'ailleurs,
a se dissiper ; Farfouillat releva la tête,
et un petit sourire dle satisfaction placide
éclaira soi visage.

- l"ouchtra! fit-il cin manière <le con-
clusion, je n'ai qu'à aller dans un petit
restaurant de rien du tout. Je regau-derai
et je ferai coime fi-olt les autres, c'est
pas plus malin I qle eba!

Et il se llit, en deoir de faire u bon
sonnîtne.

12 train ent il le lendemain, dimanche,
dlans la natinée, vi gn-e do Parie, et ilo-
tre intrépide poyagur put enin fouler
tout à soi aise le sl malnsaiii de la gu-aîle
Ville ; il faisait justement très b'au, ii
soleil splendide, et des Promenteurs tout
plein les rues.

Midi approchait, et Fa rfou illat coim-
mnent;ait à éprouver plus que de l'a ppét il.

Il longea le quai d'Orsay, dépassa l'I ns-
titun t, la rue 1)Iau pline et se trouva biein-
tôt place Satilt Michel.

Visiter la capIitale, il s'en soniait fort
peu pour l'instant ; ce qui I'ilté'res>îait
par-dessus tout, c'tait de unng --- il
mourait 'le faimiî - aussi, dlès qu'il arriva
devant la fontaine, il s'arrita, plai::a soi
inséparable parapluie sous son lras et
jeta un regard circulaire et iiquisiteur
autour de lui.

Ce ne fut pas lon1g.
A quelques pas, vers la droite, une

graditle eliseigie se détachait
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l'rix modiqes.

-Voilt mon affaire ! pensa Farfouillai,
je vais Ie caler les jours comme il faut. et
dans rues prix, puisque c'est écrit dessus
P'ix nodqige.

Et salis hésitatioi, il péaétra dans le
restaurant.

Il n'y avait pas beaucoup <le imonde
dans la salle.

Notre paysan se pla:a tout à côté d'un
monsieur qui venait d'entrer presque en
même temps que lui, et dont l'expr-esstio
de physiouioinie lui paraissait bienveil
lante.

Le garçon était justement occupé au
près <le ce client auquel il conseillait con
fidentiellenent de prendre deux mufs sur
le plat.

-Vous nie donnerez à moi aussi deux
oeufs sur le plat ? commanda d'une voix
retentissaunte Farfouillat qui avait en
tendu.

-Comme chta, fit-il in petto, y a pa
d'erreur, et je payerai ce que payera mon
voisin.

Et notre voyageur, les deux <eufs sur h
plat lui ayant été servis, se mit en devoi

(le déplier sa serviette, opération qui s'ef-
fectua laborieusement.

Cependant, le mnoîsieur près duquel
Fat-fouillat s'était installé, évidnlnent
beaucoup plus pressé que notre héros,
avait commandé successivement uite côte-
lette, une ponnne et l'addition.

Farfouillat, fidèle à son principe, de-
manda exactement la même chose.

Et il avait déjà attaqué les oufs et ui
côté <le la côtelette, lorsqu'un fait se pro-
luisit qui détourna son attention.

C'était l'addition que le gart.oni venait
i'apportel à soit voisin <le table.

Or, voici le petit dialogue que le brave
cuh ivatiur entendit :

laI .ssuu (après un rapide coup
d'<eil sur la feuille qu'on venlait le lui pré-
senter).- Alors, 1a tous fai t toujours la
11n<me olîhse.

s.\v E. ---Oui, monsieur <'oII, quaItre-
viingt-lix n s, c0nne d'habitude.

M. Lié-oi tira de son IrIefenille un bil-
lt bleu qu'il tendit cin s<o(Iri:an t au gar-
von.

-- Quatr--vingt-dix francs! imlurmîura
;-f'îi la t (, glacé le terreur. Et une

suiuir froide perla aussitôt sur soln front
et dans ios mains Quatre vingt,- dix

Ie pauvre bomnme ig'orait que M. Léon
veniait siinpleinent le rîIgler sa i d'ste

pensioli dun lois, conprelnant deux re-
pas par jour, vin compris, soit ui franlc
inqualte Par repas environ.

-Ah I bougri de voleurs!
Soli hel appétit s'était elivolé dlu coup.
CoitileIt se tirer du guêpier dai le-

quel il s'était aussi bêteiîent fourré.
Une inspiration soudaine lui vint.
Ilt, tirant le sa pocbe une pièce de

vingt frais, il cria d'une voix qu'il s'ef-
ftor-a dle rendre caine:

-- t arron !

Gustave accourut, empressé.
-Monsieur désire?
- )ites done, (X ustave, vous me parais-

sez intelligent ... Voulez-vous faire une
bonne ail'tire ?

-Mais, monsieur ! lit tJ ustave un peu
interloqué.

- Voulez-vous faire une bonne affiaire...
vous voyez tous ces plats, je croyais avOIr
faii, lais je me suis trompé... et je n'y
ai pas touché. Je vous les recède et vous
donne vilgt franes pour votre peine.
ça va-t-il 1

Gustave hésitait, croyant -à tie plai-
santerie. Il insista.

THE WINGATE CHîEM3îCAL. Co., LTD.,
bloutréal.

Cher Monsieur,
Votre Poudre pour les Pieds est bieu boinie

pour les Cors Mious ; je certifie qu'elle m'a lait
beaucoup de bien.

Votre reconnais -ite,
lime VvE Trios. TutanaLy,

St-Iligues, Qui .
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-Excellente allaire, vous les passez à
un autre client et vous gagnez un louis.

Et pour donner plus de force à son ar-
gument, il fit sonner le louis dais le creux
d'une assiette.

-Seulement, ajouta.t-il, faudra mie lais-
ser partir.

-Coninent, partir?
-Oui, il ne faudra pas m'empêcher de

ma'en aller.
-Vous ci aller, s'écria 'Gustave croy-

ant avoir affaire à un fou et ne demnan-
dant pas mieux qîue dl'en être débarrassé ;
soyez certaii que personne sie vous ci Com-
p.ehira.

Notre voyageur rayonnant, poussa le
louis vec-s le garçon et agia lI porte ci
coup <le vent

Et lorsque Fafouillat se trouva dans
la rue, il respira à pleins poniiiiius et
s'éloignîa à grands pas lu fatal restaurant,
craignant que le garçon, se ratvisait sou-
daini, ne se nît à sa poursuite. Il se seul-
tit bientôt hors île lange. .

Alois, un malicieux sourire éulaira sonî
visage.

-- I n'a pas vu que j'avais imaigé déjà
un <euf et tout un côté de la côtelette
foucltra ! Faut se lever de meilleure heure
pour rouler Farfuouillat, messieurs les Pari-
siens.

Et tout guilleret, il reprit le chemin le
la gare, se prometi itaii t de ra-unier aux Ca-
inarades le SaintFlour le lion tour qu'il
avait joué aux gueux le la capitale.

LE lloemi~i.

Les Femmes Aimables

Mie Oscar T.lhuissier, qui vient le muaîre la souuupe
sur la table, connuence à préparer le speech
qu'elle va flitre à son gredin <le mari. i e:ur
lhuissier ne ferait celtes pas ule mal à ui tigre;

néanioins, il est ateint <l'une légue pasmon,
celle de la manille, qui l'oblige à b oire son apé-
ritif tous les soirs et, par ce fait même, à rell-
trer toujours en retard pour le diner.

Mie Oscar Lhuissier déteste ce passe-telps, aussi
s'est-elle juré d'y mettre tuin terme et ceci avant
que la lemie de huit heures ait tinté au solenl-
nel coucou de la salle à manger.

Oscan Liuissiniî (entrant en coup <le
vent).-Ma bonne Héloïse, si tu savais ce
qui vient (le m'arriver !

Mme Lijuissiie.- .Je le sais, mon ami,
aussi nie vous ferai-je pas une scène dé-
placée...

Ose.an Liiuissi m-n (la regardant, étonné).
-Tiens, c'est drôle, je me serais figuré
qu'il était plutôt pl ars u<l...

Mine Liiuussi-t (de mauvaise foi).-TI
n'est pas tard : il est dix heures moins
dix. ..

OsCAn Liiuissimn. - C'est bizarre, j'ai
quitté le café à huit heures juste. . j'au-
rai probablement mis deux heures pour
traverser la rue.

Mmie Luuissii. - Je vous en prie,

Oscar, ne soyez pas facétieux, cela vous
va comme un tablier à une sauterelle.

Oscat Lituissmi.E-Une sauterelle qui
fe-ait la cuisine

Mme Liiussiin -.-J'aime autant ne pas
vous répondre : vous mae feriez sortir de
mon caratère. ..

Oscnt LiiuissirEit (ci lui-même).-Si
encore j'avais la chance qu'elle n'y rentre
pas. .. dans son caractère...

M mne Li eissi n (sévèremet).-Qu'est-
ce lue Vous marmottez au lieu de manger
votre soupe?. .. vous savez que je i'aiie
guère les messes basses .

Oscm luîssiEn (qui veut éviter une
scèine). - Je le sais. .

Mme LueissiE.--Alors, dinez et no
I legardez pas comme une grenouille
qui verrait passer un train...

Os(ýai LuiissaanI (toujours hats).--Un
train <le marchandises .

Mme Lisisi.-Certes, je ne suis

pas de ces persoiines imial élevées qui, à la
peière iscussion, lancent des phirases
ilésagréaîles et distillent les mots gios-
siers .. Vous le savez, O)sc-aI-.

Osu.n iiissm;. - Il Y a trente-sept
aiis que je le conistate ... Et, Lu sais, il v
des situations dans la vie oùi- trete sept
ans. c'est un bail. ..

Mlme iss.n (con ti illant>. -1)'u'i
autre côté, vous n'ignorez pas aussi que,
dans le cercle le daies Chez qui noius
fi-iquentoiis, je passe pour être la Plus
dist.iigtiue (es femmes aimables ..

Osca. L u rssi .u.-Oui, parlons sunî peu
des femmes aimhales. .. j'eni ai Connu une
qui, avec toute soin amabilité, a flanqué
trente-sept coups de couteau dans le dos
île soit miari . ..

Mmlle Liîeîssiiea. -Qu'est.ce que ça
prouve t

Osc.ut LuiuixxSsu. - Ça prouve qu'à la

place lu mîari je l'aurais préférée avec un
peu plus d'exîpressions triviales dans la
bouche et un peu moins dle couteau dans
lut main.
Amic Liiieîss u:n.-ui, il vous aurait

fallu une Imarcliantde de poissons ...
Oscan Liess.:t. .- Mais je connais

îles marchandes de poissons très à lut hau-
tour ...

Mile Lucii E. - bh ! ien sun ! dans
le monde dans lequel vus vivez. ..

Os ,u: Lutissaiii.--Tu ne vas pas faire,
j'espère, le procès moral îles gens avec
lesquels je joue à la manille..

Mme Liuissipit. - -Je nîe m'en donne-
rai cet-tes pas la peine. . Cependant, si
je i'étais pas une femme aimable, j'allir-
ierais qu'il est honteux de voir un homme

que l'intelligence nî'étouffe déjà pas se
commettre avec <les idiots <le la pire es-
pèce, <les cancres le la dernière catégorie.

Oscan LiluissEun (se levant). - Fiers
habitués du Café de la Dame de Trèfle,
mes nobles et dignes partenaires, saluez.

Mme LiiUissEn. - Il faudrait d'abord
qu'ils sussent. ..

OscAn Lim uissuiR.- Qu'ils sucent, quoi ?

Mime Liurrsi a.-Sa1uer Quand on
a été élevé sur les marches d'un estainiet,
on ne peut aspirer qu'à descendre.

Osc.ut Lîîuissuîita.-A la cave.. parbleu.
Mme LlîssiER. (vexée).--Vos raille-

ries n'atteindront jamais le dédain dans
lequel je tiens vos idioties ineptes et dan-
gereuses.

Oscm Lluîssum.--J regrette de n'a-
voir pas le chapeau à plumes <le ies an-
côtres, je t'assure que je m'inclinerais
jusqu'a terre.

Mme Lîuiss.:.-Oh ! pour ramper, a
vous le puupomo. . On sait que ce ne
sont pas les traditions d'honneur qui vous
feront jaimais attraper un rhume.

Oscmi Lumss .- En effet. .. j'estime
qu'on peut être honnête sans avoir froid
aux pieds...

milme LaiiuîssIIEn. -vous estiiez I D'a-
hord, pour estimer ... il faudrait en avoir
soi-lêie, de l'estie ...

Osean LiUi.rssiIeI (reprenant <les ufs
a l'oseille).-In attendant l'estime... Je
Imie remplirai Coli venlableiîen t l'estomac ..

Mlme L mssum (toujours harIgneuse).
-Coimmille <'est distini guié : se remplir l'es-
toilac. .. Dans quel milieu avez-vous été
élevé?

<O)sî .u : l'i U Issi n.- Au cinquime...
rue du1 Sentier.

Mlme Luîs-:n. --- Vous sentez bien
vos oigiies... C'est i raimtieit miiallhei-
reux, surtout pour une femne disting'uée
comme moi. ..

Oc.u: Lnieissi (railleur) i Et ai.tia-
ble...

Alme liu IssEn.- ue voulez-vous inl-
sinuer ... Serie-vous gris à uit tel point
que vous vous imiéprendriez sur le sens
exact des mots ?

Oscan Luiessinn (attaquant le fro-
magei). - Al ! je t'en prie, Il lloise, non
contente (le chercher i,à ie couper l'appé-
tit. .. voilà maintenant que tii me fais
tourner il hourrique...

Mine Luissum (toujours aimiable).-
Arrête-toi le tourner, muuont aiimi, ça y est.

C.uu.EIs Quix.L.

UN FuaNCTYPEi

Renicoitro de deux vieux ais.
-'Toi ici?
- Oui, mon ami ; je me suis marié il y

a tue quinzaine le jours et je suis venu
passer ima lune <le miel à AMontréal.

-Et ta femme ?
-- Ma femme ? Mais je l'ai laissée chez

nous.

Il||
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L'Américain
Le Yankee voit grand. On dit que le

cheval ne s'est si facilement soumis à
l'homme que grâce à la conformation par.
ticulière le son <eil qui le lui représente
sept fois plus grand qu'il ne l'est. Les
A méricains espèrent-ils, par une analogie
itdirecte avec le cas <lu cheval, qu'ils sont
sept fois plus grands (lue le reste du
monde, et l'imposer par l'amplitude le
leurs démonstrations ? Est-ce l'énormité
dle leurs plaines, la hauteur de leurs mon-
tagnes, leurs kilomètres de chemins de
fer et leurs milliards qui ont développé
chez eux cette vision du grandiose ?

Ils ont une grande force, inconitesta-
blement: pas d'histoire, pas <le passé, pas
de traditions. Qu'étaient-ils il y a 150
ansl Rien. Comment ils sont devenus
Américains î Voici:

On a pris successivement un Espagnol,
un Peau-Rouge, un Français, un Alle-
mand ; on y ajouta, sur place, quelques
femmes enflevées dans les wigwamns ; tout
cela a mijoté pendant quelques lustres, et
il en est sorti un peuple, à peine hoio-
gène encore aujourd'hui, qui, n'étant gôné
par aucun atavisme, celte ou latin, a pris,
en quelques années, un essor qui ne s'ex-
plique que par l'amalgame original et les
ressources infinies d'un sol vierge.

Nos arbres, les plus grands, ont vingt
mètres de haut, les leurs, cent cinquante
nos maisons ont cinq étages, les leurs,
vintcinq ; leur unité (le monnaie vaut
cinq de pauvres petits francs. Citez eux,
un architecte bien côté gagne 100,000
dollars, là où les nôtres gagnent 15,000
francs. Leurs médecins. Oyez l'histoire
suivante.

Dernièrement un médecin new-yorkais
réclamait aux héritiers, naturellement,
d'un sénateur la tout humble somme (le
190,000 dollars - 950,000 francs

Voilà qui va induire en de profondes
méditations nos médecins dont la discré-
tion, en matière d'honoraires, est bien
connue. A quel prix sont donc les visites,
de l'autre côté de l'Océan ? Comment un
médecin peut il, à ce point, connaître son
Codex qu'il arrive à cette fabuleuse rénu-
tération 1 Et de quelle chaux, de quel
ciment est donc bâti ce malade qu'il ré-
siste aux ingnr'gitations nécessitées par, ce
chiffre d'honoraires ?

Le médecin yankee espérait bien et
arriver au million, et n'a pas dû laisser
que d'être un peu vexé. Un malade qui
meurt trop tôt de 50,000 francs! Celui-
ci, évidemment, manquait de savoi-vivre.
Mourir pour mourir, n'est ce pas, qu'est ce
que cela pouvait bien lui faire de vivre
50,000 francs de plus? C'était pas lui qui
payait !

C'est égal ! gagner sur un seul sénateur
américain plus du tiers de ce que coûte
tout un sénat français, voilà qui n'est pas
banal! LinLE Boit.

QUAND ON SAIT S'Y IENDRE

1.
E7/e.-Non, nion, on1 nle donnle rienl ici.
Lui. - Fsi ce à i:liaie pue j'ai l'hoianniu <de

parler ?
E//e. - Naurellement ! pur qui me prenez.

vous ?
Luii - ücusez-maoi, is je vous prenais pour

la fille aiîéec (e la maiso'n.
ui/ oment ! .

REL'C ETIT

PErIrs Pois A . n. aiss.-Ayez un
litre de pois fois et bien frais, muettez les
dans une terrine, couvrPz-l's d'eau froide,
maniez-les avec soixante-quinze granines
(le beurre lin j'usqu'à ce que le beurre et
les pois ne fortent plus qu'un corps que
vous posez danîs une passoire pour laissez
égouter ; ensuite mettez les pois dans une
casserole sur le feu vif et faites-les sauter
pendant quelques minutes ; lorsqu'ils sont
bien verts, assaisonnez-Es d'une pin-cée le
sel, ajoutez deux ou trois petits oignons
blancs, rouvrez la casserole <le son couver-
tie ou d'un plat creux contenant (le l'eau
chaude, posez la casserole sur feu doux et
laissez mijoter jusqu'à entière cuissonl,
c'est-à dire trente à trente-cing minutes.
Retirez la casserole du feu, terminez en
liant avec soixante-quinze graomies le
beurre lin], on peut également employer
<lu beurre manié d'un peu de farine, afin
que le jus soit mieux lié avec les pois,
mais cette manière d'opérer n'ajoute cer.
nement rien à la qualité du mets.

CE SEIAIr tENTOT LA ICUINE

Une femme généreuse donne dix cents
à un pauvre estropié qui vient (le s'instal-
ler au coin d'une rue.

Le mendiant n'a pas l'air de s'en aper-
cevoir.

-Vous pourriez mle remewrcier; dit la
daine, froissée - ou tout au moins vous
découvrir I

-Merci ! pour attraper un rhume qui
me coûterait 50 cents de sirop !

II.

/l/. --- ne, lonl p;vre homme, voila iiigt
sous it une pinte de vin poIIr VoUs.

Am ! AE!
une dane, qui a lu monde dans soi sa-

lon, se rerie sur une photographie dont
On vient de lui adresser les épreuves:

-C'est horrible ! on me donnerait cent
dix ans !.. .Je suis contrefaite. .. J'ai l'air
d'une marchande de pommes !

'l'out à coup entre un ami <le la mai-
son.

Et lui nectant le corps du délit sous
les yeux, comme pour le prendre à t-
mnom:

-Voyons, vous, qu'est-ce que vous <li-
tes (le ça !

Sur quoi l'ami .s'exclIane avec une
bonne foi absolue :

-Oh ! rommîne c'est vous ! On ne vous
a jamais faite si ressemblante

ENTRE Nous

- Ne trouvez-vous pas que depuis quel-
que temps notre ami (le Lapanne est de-
venu très snart.

-Pourquoi dites-vou. smart .Je trouve
absurde d'employer ces vilains mots an-

glais, alors que nous avons tant <le mots
français pour exprimer la même chose.

-Quel mot pourrais-je donc employer
pour tna? t ?

- Oh ! ce n'est lIas cela qui Manque.
dites. .. dites. . eh bien ! dites fashiona-
b e, par exempleli

LE 1o10 AnTICLE

-Comment est-il, le nouveau candi-
dat ? .

-C'est un patriote ; il a les yeux bleus,
le teint blanc et les cheveux rouges.
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CONSEIL DU MÊDECIN

On signale encore cette année une cause
active et redoutable de la propagation de
la tuberculose

Plus d'une femme élégante laisse traî-
ner et onduler sur le sol la queue de sa
robe ou ses dessous de dentelle. Ces fal-
balas ont, entre autres inconvénients, ce-
lui de ramasser les poussières et les cra-
chats qui souillent les trottoirs et les pa-
vés. Le soir ou le lendemain matin, robe
et dessous sont brossés et les microbes
qu'ils recèlent se trouvent ainsi répandus
dans l'appartement, qui, étant clos l'hi-
voer, les absorbe et les aide de son mieux
à multiplier. Croit-on que ces myriades
de bactéries, aspirées par la mère et les
enfants, ne portent pas dans les poumons
les germes de maladies les plus infectieu.
ses, et notamment de la tuberculose?

Le danger est réel. Mais, dira-t-on,
comment le conjurer? Cela regarde les
femmes, les mamans et leurs couturières,
d'abord. Est-il bien nécessaire de porter
une traîne à la promenade? Ou bien ne
devrait-on pas savoir la relever décei-
ment pour éviter d'emporter dans les plis
<le sa robe les microbes qui, au dire de la
Faculté, pullulent dans les poussières des
villes?

GATIENNERIE

Le jeune Gatien, digne fils de son inef-
fable père, passe un examen médical qu'il
voudrait bien voir défavorable, paresseux
comme il est. Le médecin lui demande:

-Avez-vous quelque infirmité?
-Oui, monsieur le major, je suis

myope.
-Pouvez-vous le prouver?
-Oui, monsieur le major . .. Vous

voyez bien ce clou dans le mur ?... Eh
bien, moi, je ne le vois pas...

TiR S ATrNUANT

On juge un assassin.
-Malheureux ! lui dit le juge, vous

avez tué un mn4decin au moment où il se
rendait au chevet d'un malade ; vous êtes
doublement coupable.

L'accusé, gouailleur
-Pas si coupable que ça, mon.sieur le

président: qui vous dit qu'en faisant cela,
je n'ai pas sauvé le malade?

UN BEAU COUP

-Arrêtez-le... Y m'a volé ma poule.
-Sûr qu'y doit y avoir (les Sufs d'or

pour que la bourgeoise gueule comme ça!

RECETTE
DuRteissEmENT DES OnJETS EN PLATnE.

-Le procedé du durcissement les objets
en plâtres consiste à les imbiber de horate
d'ammoniaque. Pour cela on fait une dis-
solution d'acide boriqué dans de l'eau
chaude et on l'additionne d'ammoniaque.
On peut appliquer le liquide sur la sur-
face ou l'employer pour gâcher le plâtre,
quelques jours après le plâtre est très dur
et ne se laisse plus pénétrer par l'eau.

L'iOM3IE QU'il FAUT
- Un individu, qui se donne pour no,

tre collecteur, se présente partout et re-
tire cinq fois plus d'argent que nos em-
ployés. Pouvez-vous mettre la main sur
lui d'ici à peu de temps?

-Pas plus tard que demain, il sera en
prison.

- N'allez pas faire ça, grand Dieu !
amenez-le ici. Je l'engagerai immédiate-
ment.

A QUOI nON.
-Vous vous laissez giller, vous ie broni-

chez pas, quand il vous traite <le lâche!
-Vous ne le connaissez pas, c'est tu

entêté! J'aurais beau lui prouver que je
suis un brave, il ne mue croirait pas.

A LA PENSION

- C'est vraiment une excelleite idée,
cela.

-Ah ! vous n'étiez pas accoutumé à
commencer votre dîner par de la soupe?

-C'est de la soupe? Je croyais que
c'était <le l'eau chaude comme préventif
pour la dyspepsie.

CA sE vorr
-..Il me lance un coup de pied au

derrière, je Imle retourne d'un bond et. ..
Pan ! je reçois un coup de poing cin pleine
figure.

-Heureusiumit ir oe que vous ayez
pu parer un psu avec volre '.il.

soN DERINIER viTE.NT
- C'est pour payer la note de to der-.

nier vêtement, que tu as l'air si einnuyé?
-Dame !
-TI'u sais qu'au bout le ti-ois ais les

dettes sont périmévs

C'EST PAs DiillEit.
M. Giatien, sollieité dle prendre la pa-

role à l'issue d'un banquel, se reeueille in
instant, et commence en ces teries :

- L'usage des repas remonte à la plis
haute antiquité...

)[FIICUTI:E. TOURNIIi

/x-e.-ien, mon vieux, t'en as un beau cigare!
Je croyais que ton iédecii t'empechait de fumer.

Oxe.-Oui, il Ile rationne ... je ne dois fumer
m'un seul cigare par jour.

E-N SilRii:E

-La dir entre l'explorateur An
drée et le chien du roi des Belges ? je ne
vois pas du tout, monsieur.

- Eh bien, madame, le chien du roi des
>elges NI, à // o/.dd. .. tandis (ue l'ex-

plorateur AIndrée n'y est pas allé. .. au

pôle,
A CilimcAGr:

- Il parait que le professeur Hus a
écit un livre sur les cochons.

-Alent ionne-t il des noms ?

iL.EtURis I APT'iv Es

Mademoiselle "* a <les charmes
d'en voudrais faire ma moitié,
lais son refus me met en larmes...

taje ne S** * es-. pitié.

IL N EST i'AS VENU POUR Ri1EN

-Eh liibien, que voulez-vous?
-lIiei, je ie porte très bien.
-- Vous voulez donc être malado ?

TRoP Exi EANT

-Mlais, c'est une semelle, garçon, vo-
tre bifteck !

- Daie, pour 15 cents, monsieur ne
voudrait pas avoir une paire de bottines !

Envoyez votre adresse afin de recevoir GRATUI-
TEMENT etfrancounpaquet-échantillondelaPOUDRE
ANTI-ASTHMATIQUE du Dr Coderre. Si vous êtes
souffrant, essayez ce remède et vous serez soulagé. Guérit
l'Asthme et les Maladies Bronchiques. Adressez :
TUE WINGATE CHtMICAL GO. (Llmited) Montreal
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VERS CHEZ LES ENFANTS
1

Ils causent beaucoup de Malaises

Il

Ega UfileS du D'Clei les p Vu

LS symsptônies des Vers ciez les enfants sont souvent négl ;

l'irritation qu'ils eausent prodluit le maule lie e-p:s is bes *

Ils L le l'etomtîac et des itestiîs. des con vu sin', <s cris- s. et. uie

longue suite <le s<ouffracces qui peuvent être évi-ées si I on lit, u i.ge en

* temps pr.-pice de ce précieux remede, dont le

-- * succes sans.egal

est-la meillenre preuve (le sou ellicacité. Ne po.sédant aucune iativaise

odeur, les l'asjt lb s s'adfiimstrent facilement, et, danlis tos l-s ens prI-.

dtaisent les mi eilleutirsi résultats eun clas>ant it.êtie lit tace des veris s'l eti

existe. Elles n'exigent pas (comme avec les aut es pilules prelcrit-s pour

les v r.4) l'ètre suivies par deslu drogues laxitives, car e-lb s Ie sont jîs-s e

assez polr éliminer toutes les acelluiiilations mualsaîines é t. Pmur régler les

Sert-Lon les voiesdligsiie-s. no seuileunent elles agesenlt, prmpiltCemt

* -* et sûrement, msais elles sont ans-i

Parfaitement inoffensives et sans danger.

Elles ne conitieinRent absolumeu t ieln qui pourait iure 1 'Cefit. le plus

délicat, ce qlui tst itò-l imluportaint surtou t lIoisqu'o fait lrellre de.'

retuèd(esq aux enfants asis le -tecsurs du méldeciai.
La piésence les vers chez les enfants su leconiait an manque <e re-pos,

tresaillenieiln du suoinnll, appîtil ir-réguiî'r, p<îlcurléonilleti< m d Ilns4

= grincements de. dentl, mllauraise haleine, ioes enmi-,î lèvres ß< à I

l'estomac dur d1 prjoéinen(it. AnQsittôt qule ce.- -ymp.òmilies apiuienoRt ils
lemandent une attention spéciale et il est temps le faire preildre 4

Le seul reamede certain

qui exterminera et détruira toutes espèces de veis et donneia les meil-

t-urs résultats N'achetez <lue les véritables Pibtilles du Dr Coderre 4

C= pour les Vers, protég4ts par lat SIGuNTURE et le P><itTR.IT du DI Co.

DEitit, et sur lesmiuelles on petit avoir conliince. Elles sont e-n usage *

vec tant de suiccèsdants toutes le pa ties du monde u'llessont devenues *

indispensables daus toutes les familles où il y a des enfants.

Les Pastilles d u Dr Coderre pou r les Vers .

sont faites petites et agréables au goût ; sont parfaitement sûres et Il

et promptes dans leur action et peuvent être ad linistiées dans toulite sai-

son ou tout climat. Quand les enfants refusent dle les prenrlie dans leur 'l

forme natatelle, elles peuvent être écrasées et dlonnrées sous fortme lei

poudre. Directions conmplètes av e chaque paquet. Euvoyées fra nCo sur

réception du prix, 25 om.

The Wingate Chemical Co., Ltd., Montréal

POLITIQUE ÉTRANGÈRE Lisez la liste des prix que nous donnons;

Le programme du Concert Européen elle vous amèr-ra à coopérer à l 'augmentation

contient évidemment tune Marche Fuèbre de notre circalation. On trouvera à la pnge 175
une liste <le livres intéressants et utiles pour

pour la Chine. tous. Ecrivez-nôtus pour ren>eignemuents.

1,acelè)re Guiîiare Ifandel est en bouleau solide,
avec dos et côtés élégamment confectionnés et re-
com'eris d'une belku imitation d'acajou avec man.
chie en ntyer, poinis le position en perles incrus-
[ces, ouverture solide, exteémuités en plaqué de
nickel et elle est mo>ntée avec dles cordes eni acier.
Ce îîîatgîîifmquei inst rumenit seraldonné comme Prime
a quiconque enverra I5 abonnements à l'"Asi
D) 1A 'Erua "à 25 Cts chacun, l'argent accompa-
gnant la liste, ou sur réception du prix $4.25.

" L'Au Du LDCTuuR",
2 Maple Avenue, Montréal.

Donné !

Nous offrons le Banjo Ajax, fabriqué par Lyon
& llealy<(Chicago), comme prime à quiconque nous
enverra 20 abonnements à l' '<AMi nu LEc-
r.im " i.uur un an à 25 ets chacun - l'argent de-
vaut accompagner les alsmr,emients. C'est «n joli
instrumîentî le lK)in apparence et d'une confection
de choix. il a un revêtement en nickel <le 10 pou-
ces doublé en bois, un manche en imitation <le ce-
risier teinté. Goussets (brackets) hexagones en
plaqué de nickel et centre en vélin. Ott encore, il
,era envoyé sur réception <lu prix : $5.50.

L'AM DU LECTEUR", .
2 Maple Avenue, Montréal.

---Qq lr i tis ot rui
Le seul remède sûr, rapi-

de et ellicace pour Cors et
Vorrues. Ni douleur, ni mar-
que. Envoyé franco sur ré-
ception du prix. Gaie aux

'mitations Dneuandez pour le McGale.
Adressez

B. E. McGALE, Chimilste, Montreal.

Sachets... Envoyez-nous 35 cents en Ar-
gent ou en Timbres et nousParfumés vous enverrons "L'AMI DU
LECTEUR " pendant un an
et un JOLI SACHET PAR-

FUMÉ (parfum select), d'une durée garantie pour deux ans.
Adressez :

" L'Ami du Lecteur ",

Sur réception de 10 cents en Argent ou on Tim-
bres-poste nous vous enverrons franc de port
6 JOLIES CARTES D'ANNIVERSAIRE
DE NAISSANCE, élégantes et de dessins

attrayants. En outre, sur réception de 30 cents, nous enver-
rons 'AmI Du LECTEUR pendant un an et les six jolies cartes
en question.

"L'Ami du Lecteur", .

2 Maple Avenue, MONTráL.

VOILA LE HIC!
Léa.-Non. je ne puis vous épouser. Ne

soyez lias déecouragécie faites courageuse-
tment face atî.' événemnents.

BoL.-Je mne moque pas mal (les événc-
mens... C'est mes créanciers qui m'em-
betent.

LA NOUVELLE ÉCOLE LITTRAIRE
Le poétereau.-Eh bien cher naitre, con-

ment trouvez-vous mes vers?
1.' (illn-itt.-Coininen .t Ce sont <les

vers . Fallait le <lire.
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Pour Enlever...
les Cheveux Superflus

La Seule Préparation Scientifique qui fera disparaitre complètement

les ebeveux nuisibles sans causer de tort a la peau et sans la déco-

lorer. Chacun peut se l'appliquer facilement . . . . . . . ..

Prix, $1.00 la bouteille
Par la malle franc de port, sur réception du prix

Demandez des renseignements a THE LANE MEDICINE C., MONTREAL

Mosaique
Par million d'individus, 65 naissent

aveugles.

100 foies de morues donnent un gallon
d'huile.

Un piano ordinaire contient du fil nié-
tallique d'une longeur d'un mille.

Un acre de terre moyennement produc-
tive donnera la subsistance à deux miou-
tons.

Il y a, aux Indes, plus de 80 villes
ayant plus de 50,000 habitants. C'est un
record.

L'alcool bouille à 171 degrés Faliren-
ieit, soit 19 degrés de moins que pour
l'eau.

Il y a 18,000 Bohémiens ci Granl-
BretagIne, 197,000 en Autriche et 200,000
en Turquie.

L'argent est le meilleur conducteur de
la chaleur et <le l'électricité. Le cuivre
vient ensuite.

En 1849, il y avait une femme-médecin
aux Etats-Unis. Aujourd'hui il y en a
environ 6,000.

Le premier fil <le téléphone fut posé
entre Boston et S>merville (en 1879) et
la distance est de 3 milles.

Aujourd'hui la Russie exporte 100,000
tonnes dle sucre par année. Autrefois elle
importait tout le sucre qu'elle conison-
iait.

Il se manufacture chaque jour, en An
gleterre, 5 millions d'enveloppes, 17 mil-
lions d'épingles et .100,000 crayons (le
plomb.

Le propriétaire d'une terre en France
est tenu par la Joi de partager, dans son
testament, cette terre également entre ses
enfants.

Toutes les guerres (le Bonaparte ont
coûté 255 millions ; celle cde Cime 465
millions et la guerre franco.1 russienne
1,580 millions.

RECETTE
N ErIoYAos E ol S Vi,:s.- Pour

nettoyer et renire absolmiient iilipides
les grands panneaux de ghuec des devan
tures le Ilagasins (et à plus forte raisoil
par conséquent des vitres ordinaires), ou
conseille d'employer une i a t ' seini-I-
quile faite de magnésie calciiée dans dle
la benzine purifiée. On frotil les pait
neaux avec cetle pâte en pIcyaut nlt
lamponî de chile de coton, et ce, jusqu'
ce que le verre soit bien brilhant.

Les accidents de voitures le cocher, à
Londres, ont causé, en 1901, la mort de APnS , XAaN
18 personnes, et 1,104 ont été blessées. - Votre femme n'a rien de grave : rien

Une bouteille jetée dans l'Océan Paci. qu'un petit ulcère au bout de la langue.
fique a parcouru 6,700 milles en 4,355 -Est-ce bien vrai 

jours. C'est le plus long parcours connu. Pensez-vous que je voudrais vous
tromper 1

Les Norvégiens mangent plus de p-min- -Non. Cependant votre découverte
mes de terre que les Irlandais : une mey. que sa langue a un bout, me t emble trop
uniné de 500 livres par tête annuellemient. I bonne pour être vraie.

POUR NE PAS TOUT PERUE

L'autre jour, la représen tation termi-
née, un spectateur, les yeux houlli.,
s'adresse à l'administrateur le la Lournée
devant la sortie des ar : î,tes

- Monsieur, voici ce qui ii'arrive, j'étais
venu ce soir pour voir Onlipaux que je ne
connais pas ; malheureusement, très fati-
gué par mon travail, je me suis endormi
en m'asseyant et je viens seulement de me
réveiller. .. Eh bien ! montrez- le - m(oi
quand il va sortir, puisque je n'ai pas en-
tendu l'artite, au moins que je %oie la
personne.

MAISONs lE SANTE

- Ah ! Madie p ut s'estimer lieu-
reuse : sans doute sa maladie est mortelle,
lais elle aura au moins la satisfaction
d'être soignée suivant les dernières métho-
îles..

LA NATURE A POURVU

-E toi, Toit, que feras-tu quand tu
wstias grand

-Moi, je ferai rien, j'suis né fatigué.
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L'ÀSTHNE PEUT ETRE QUERI..
Lat saison est arrivée où les pet sonnes souffrant d'AFFECTIONS ASTHMATIQUES,

BRONCIIIQUE8 E prouvent énormément de malaise et sont fréquemment retonues à leurs 4 §
Mnaison par le. changements soudains dans la température. Un soulagement immédiat 4 .
peut être apporté à leur étiit de santé par l'usage de la ...

Poudre Anti-Asthmatique
Un échantillon vous on est envoyé gratis. Les CAS CHRONIQUES d i'*
sont fortement enrayés ut le ralade peut ressentir un grand soulagement du D r C od erre
grace à elle. La su-piutante nouvelle que l'ASTHME PEUT ÊTRE GUÉRI
venant d'un homme auusi autorisé que l'était feu le Dr J. Eméry Coderre, qui au cours d'une pratique le plus de 50 ans a eu une

j large expérience et lu merveilleux i.ucecs dans le traitement des maladies des organes respiratoires, vous prouve que la Poluire Anti-. 4
Asthmatique du Dr Coderre apprte un soulagement immédiat aux plus violentes attaques d'asthme. Qonl emploi régulier nu contri. ) Q
bue pas seulement à soulager le malade mais rend les attaques moins fréquentes, puis en empêche pour tout de boit le retour. toi

Dans les cas d'ENROUEMENTS GRAVES, d'OPPRESSIONS BROACHITIQUE8 et de TOUX OBSTINÉES, cette poudre ic
sera considérée hors de prix. Convaincus que le moyen honnête de vendre un Remède est de laisser ceux qui voudraient l'acheter
reconnattre par eux-mêmes ces mérites avant de faire l'achat-à chaque victime de ces maux qui nous enverra son nom et son adresse, 4 -

' nous ferons parvenir gratuitement un paquet-élchantillon de la Poudre A nti.Asthmatique du Dr Coderre, M

THP WInGaTC Cîtnne1CaL Co., LTn., MoNvitiAi.. mois et je me sens complète'nent transformé: l•s attaques lont moins vio- -
Cher Monsieuir. - Il est do mon devoir de vous écrire. Pardonnez-moi Bi lentes et moine fatigttes. Je dors bien et je fais une bonne journée dle Ira- e

j'ai retardé,miais e'pérais rencontrer qiuenl<îue personne.tui mur.it p, éro vai. .le n'hésite tessen recommsndant ta PUiuse ANrt-ASTITnATIQt'Ii 4D Mu
attaquées de la mals lie dont j'ai tant souffert et pour laquelle je nie suis si DR CoiCu, à tous ceux qui soulirent de l'Asthmo. Envoyez-moi s'il vous a Q
bien trouvée <de vos reuèdea. Je ne ourai jatiais assez voitu en remercier, plait une autre botte t vous obligerez votre tout dévoué.
et soyez assuré que je no cesserai pes d'en vanter la merveilleuse e0lcacité J. L. MARCOUX.
A toutes personnes souffrant. de l'Asthme, je conseille d'essw'er la Poudre TuI Wîo AvT CaaîMcat. Co., LTo, MObnN .AL. 4 51
AntiAsthmateiqne dit Dr Coderre. Il n'y a tias de meilleur remède pour cette Vusl,Ae u PoEDE AUIArts,9 mars 9 eD bc
maladie. Messieurs. - J'ai r.u o paquet de PoU DRa Asri-AST, 9maTIQU I 1 it 

Avant d'en cotumencer l'usage, j'étais bien découragée. J'avais consulté CO sitgs que vou% avez eu la gracieuseté de m'onvoyer et vouillez recevoir
plusieurs médecins et ils ne connaissaient vas de remè<to pour l'Aethine. tues retm.ercieuents. Je n'ai pu répondre à votre lettre avant aujourd'hui 4 i e

gncore une fois " merci ". et si jamais je souffre er,core des Inémes sym- tares <ite j'é'nis imide. 0 M
tomees, je saurai coinent me soularer avec l'aide de cette excellente prépa- Cette poudre m'a fait beaucoup de bien pour ton extinetion de voix ; C/2'
ration. Je reste pour la -,e. votre reconnaissante, maintenant je n'ei paq besoin d'en fi.e usage, mais si plus tard je viens à

Max JOSEPII LAPLANTE, St-Germain de Grantham, Que. en avoir besoin, soyez certaine oue dévuérees, rai à vous aussitôt.
Votre toute dévouée, b

Tit WtziuATr r ica. . ,T;r., MIostgatl.. MIaiuc JOSEPII FOURNIEI.
Cavî 1ac. P.Q.. ore le 2%. 1 t01. Qi

Messieurs. - Vous trouverez ci-inclus %100 noter une boîte <le l lunit iTi e Wti A r Ciîimu's, Co., LTu. MNTIai,.
A-s DDR C Kt.,e ST-uis A t -.RÀ -Disu, 15 mars1952

beaucoup de bien. Les at tatouoes qlue j'avais Font moins fréquentes et moins Mevieurs, -A vant reçu un échantilo.: de votre .Pou n an ANaTi-A s-in- >"
sévères, et .je puis vous assurer que le soulagemenrt qluej'ai obtenu est un - i1u qu r i>ou Dit Congeaix. j'en suis trèsî satisfait ; je proie er remnède de %)
bienfait. Vdtre tout dévoué, gran<evaleur ear depuisqto j'ai celle Oyé votre échantillon je suis beau- t0

UL DLÉRIC, PA RADIS. coup minux. Vous t>ouvez vous servir de mon nom comme témoignage en
fitreur do cette poudre.

Tute WIVo.rTa CussîcAi. Co.. LT«., Cirr Lauri.i.. (Moulins Church) Vous mue demandei dix nenus de personnes svufrant da l'Asthmo; josuis 0
ô otsieurs,-Dep<uis plusieura années je souffre de l'Asthme, ayant esaé très hireux de vous les envoyer, car votre remède le mérite. Si vous m'en.

tous les remèdes possibles recommandés pour cette Maladie. Ayant li voîre voyez le paqîuet d- poudre que voms t'avez pronis je serai cont•nt ar el.e
réclame conseillant la P,,uptav ANS Ti-AiisTAvTîQo tu Du Ciis jeuie meo fait du bien. Veuil', z ie croire, .\lesieurs, votre dévoué serviteur. 4
suis décidé à l'essayer. J'en ai fait usage do temps à autre depuir pluAleurs EMILE DUMONT.

Envoyez votre adresse afin le recevoir gratuitement et franco un paquet.échantillon. Si vous êtes souffrant, ne imriquez pas
d essayer ce renide et vous erez osoulagé. V

Le prix de vente régulier est de 50 cts à $1.00, selon la grosseur du paquet. o c

THE WIN6ATE CI1EMICAL CO., Limited, 2 Maple Avenue, Montréal

40
Un beau et Utile Cadeau Il TAIT TEMPS 60 YEARS'

ý,; 1. rEXPERIENCE
amenL l ( al cin).- es Ipr s

dans ce quartier, par une nuit noire. T'rois

i ôsîrers viennent sur. moi : le premier mitesaisit tin bras. le second mle renverse, le
troisième mue serre si violennenicit la gorge...

A quiconque nouts enverra 20 nhounen , que je me réveille. Cétait un affreux atu-

à l"i Amt lt, Lt'" »bitmu unt a,. 25 etc ctehiar.
ch cun, avec l'argent de ces abonn mientis nouts
enverrons un tcs viilons ule t.yon a lhaly (Clhi- j < PS I .NTl REMElNT
cago) - un excellent modèle d'une agralelc apl .,-
rence. Il a obtenu une grande popularié ei e. On condit a si dcrnlière deneure ii

nagne oÙ abondent les excellents cunnivaiem' eu rogne qui a demant a 'tre ieinéré.
fait de violons. Les boorls sont garni, l'inern«" -C'e st égal, (i iiti a ii. il a une drôle
taions. Fini en beau brun magnifiquan uent viuaisi d dvo ir sser par le four- cré(lma-
Complet avec archet, cotoulane .. u il"' . u t oiloil
bien encore, nous l'enverrons sur ie.ptun du toire.
plix : $5.50. Lit attire sotrtatit:

2 Maple Avenue, Montréal.. -8ah! pour sa dermere c.tte.

TRADE MARKIS W
COPYRIGHTS&C. A

Anvone sendlng a pketcl and descr tion may
'ciVscrtain fuir opinion Iroe % ier an

lavent onl te protity pnteLntabl. C)nlnluticak.
tlionsstrictlyconnenittitil. Hiandbookon r'atente
sent force. Oldeelto ency for itecurtircatcnlti. o

l'ateot ir ait t ro eugli r o. recoive
specwa notice, wait hout chartte. l tbosdwiJln merican.
A handsomy ltuustrated weektY. iarrest cir.
cotationi of Fory soinil oura. Terme. $3a
jeur, a r:" monh, LM bya nesau

mÛnN& Co 3G1Broad«a. NewYork
Branemi 01ee. à$ F lt.. Washtington. m Ç'
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UNE CHANCE SANS PRECEDENT
Des primes artistiques pour le public lecteur.

Dans le double but de nous montrer reconnaissants pour l'encourage-
ment que nous a accordé le public et, aussi, pour disséminer certaines gra-
vures réellement artistiques, nous avons décidé de faire l'offre que voici .

A tous ceux qui, étant nouveaux abonnés, nous enverront vINGT-CINQ
CENTS pour l'abonnement, plus CINQ CENTS pour la poste, nous enver-
rons au choix une des gravures suivantes: grandeur 13 x 16.

Ete Famille, St Joseph, Sacré Cour Jésus. Sacré
Coeur Marie, Immaculée Conception, Le Bon Pasteur,

Jésus portant sa Croix, Ste Hélène, Ste Philomène,
Ste Agnès, Ste Marguerite, Notre-Dame du Saint Ro-
saire, l'Hiver, la Boisson Favorite, l'Espérance, Mort
d'un Père, Mort d'une mère.

On remarquera qu'il y a dans cette série de gravures des sujets reli.
gieux et des sujets inspirés par la sentimentalité ou l'idée de famille.

Qu'on n'oublie pas de répandre cette bonne nouvelle et de donner
à tous la chance de recevoir un excellent journal et en plus une prime de
première classe.

L'AMI DU LECTEUR, No 2 Maple Avenue. Montreal.

TOUT LE CONTRAIRE
Arthur.-Non, je ne voudrais pas oser

tous voler tun baiser.
E ma.-Hypocrite! n'avez-vous pas es-

sayé hier soir?
Aithur.-I-ier soir? Mais c'est tout le con-

traire. J'essayais de vous ci donner tn.

COMME ÇA SE TROUVE
Gontran annonce son mariage à un di-

vorcé.
-Mes félicitations mon cher... A propos,

voici l'adresse (le mon avoué... tu homme
charmant... Il fait les divorces en un clin
d'œil.

-Sapristi! s'écrie Gontran... Mais je le
connais mieux que vots... j'épouse sa fille!

Demainielpz des é&cantillons-donnés gratis-
de la Poudre de McGale pour les Pieds.
Essayez-la ponr les pieds endoloris, brûlants
et tendres. Elle ne manque jamais de soulager
immédiatement. Par la malle, franco.

THE WINGATE CHEMICAL Co. Lamn.,
Montréal.

Les Réimorroïdes et leur Traitement
Pour traiter convenablement une maladie connue, Il est de première importance de déterminer

aussi posiivement que possible la causo existante qui produit ladite maladie. En préconisant l'On-À
guent de McGale pour les Ilémoir ides, nous dé irons attirer l'attention de nos clients sur la cause pré-
disposant à ce malaise et leur offrir un remède destiné à la faire disparastre et, par conséquent, à effec-
tuer uoe guérison. En proposant ce remède, nous ne voutons pas qu'il soit comnpris que nous garantis-
sons une guérison dans tous les cas, car des conditions constitutionnelles peuvent exister qui annulent
nos efforts Mais onus nous ungageune à procurer un soulagement presque immédiat dans la majorité
des cas d'Hémorroîdes Démangbaotes, Sèches ou Saignantes, et dans Dlusiours autres à effectuer une
gandrison rapide. Les Héinorroidos sont les vaisseaux sanguins engorgés ou congestioùinns dans le voi-sinage de l'Anus; elles peuvent être internes ou externes, accompagnées parfois de saignement, tou-
jouri de douleurs et de malaises, quelquefois d'une démangeaison intense qui est aggravée par le frotte-
ment, et si gé iantes la nuit, une fois au lit, qu'elles rendent la vie à peu près intolérable. Cet état
n'est pas restreint à l'Anus, mais peut s'étendre aux parties privées des hommes et des femmes, en se
montrant sous la forme d'une éruption quelquefois accompagnée d'une exsudatiln rossemblant à la
transpiration. La cnuse la plus prolifique d'Hlémorroïdes est probablement les excès de la vie. les excès
dans le boire et le mnanger, ce qui cause un dérangement dans la ciraulation à travers lu foie et. comme
résultante, l'engorgement des vaIsseaux hé ,orroidaux. C'est pourquoi en se servant de l'Onguent de
MctJalo pour les lémtîorroï<les. il est <do première inportance de régler le mode de vie du patient en lui
faisant suivre un régime très solgneux, et. l'on obtiendra le plus infaillible effet cura If du remède, ainsi
que prouvé par les attestations de certaines victimes, liste à laquelle peuvent dére ajoutés des centaines
<'autres qui ont reconnu l'Onguent de MoGale pour les lémortoides comme le remèIe, entre tous les
autres, qui a été mis dans la balance et n'a pas été trouvé insuffisant.

L'ONGUENT DE McGALE pour les Hémorroïdes est prompt et
calmant dans ses effets, procurant un soulagement presque ins-
tantané.

Prix 25 cts la, boite, franco, sur reception du prix
B. E. McGale, Chimiste, - MONTREAL.

Livre de grande Valeur aux Amateurs de Chevaux
A tous les amateurs de chevaux qui feront parvenir 10 cents en timbres

ou en argent, nous enverrons une brochure valant cinq fois ce montant et
contenant des centaines de recettes utiiles pour traiter les chevaux, les che-
vaux malades, ce qui vous épargnera la dépenso de vétérinaire et sauvera la
vie d'animaux précieux. A part ces recettes importantes, ce livre vous enseigne
comment dresser chevaux et chiens pour accomplir toutes sortes de jeux amu-
sants. Ou encore, sur réception de 30 cents, nous vous enverrons la brochure
en question et l' "Amn ni LECTETUn " pendant un an. S'adresser à

" L'Ami du Lecteur ", Montreal.

ITendres, Trnspirants, Enflés, Irritables, Cors Mous et OnglesPIEDS incarne, immédiatement soulagés par la POUDRE de McGALE P Q E
pour les pieds. - Prix 25 ets par botte. - Un échantillon GRATIS

SENSIBLES sra envoyé franco n s'adressantT ISTHE WINGATE CHEMICAL CO. (Limited) MONTREAL.
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Litterature pour tous
A ceux qui nous feront parvenir le prix

d'un ou plusieurs volumes dont voici la

liste, plus 5 cents par volume, nous en

ferons l'envoi. avec L'.AMI DU LECTFUR

pendant un an.

Antoine de Padou (saint). Reproduction de sa
vie en 53 gravures. Un beau volume...... o.35

Bible illustrée (petite), ou récits tirés de l'An.
cien et du Nouveau Testament, par Mgr Bour-
quard, orné de 140 gravures, cartonné...... o.4o

Evantgiles (les quatre) suivis des Actes des Apô-
tres. Traduction nouvelle avec des notes tirées des
saints Pères et <les auteurs ecclésiastiques, approu-
vée par Mgr l'évêque de Nîmes. Beau grand vo.
lume, illustré de 83 gravures, reliure toile... o.55

Histoire Sainte illustrée (grande). i grand vo-
lume, avec 137 gravures.................. 0.35

Vie d'union à Marie (la). L'enfant de Marie,
son appel, son réveil, son travail, ses repas, ses
confessions, ses communions, ses lectures, ses ami-
tiés, ses tentations, ses épreuves, ses maladies, sa
mort, son entrée dans le ciel. Très joli volume,
24 gravures sur acier, reliure toile....... 0.40

Vies des Saints pour tous les jours de l'année,
beau grand volume avec 368 gravures..... 0.85

A bord d'un négrier, épisode de la vie maritime,
tiré les Voyages et Aventures le Louis Garneray.
1 beau volume, belle couverture, nombreuses gra-
vures............ ..................... 0,30

Aimable Compagnon (I'). Nouveau recueil de
bons mots, de fines saillies, de réparties spirituelles,
d'historiettes et d'anecdotes plaisantes, naïvetés,
menus propos, etc. i grand volume, couverture
illustrée en couleurs..................... 0.40

Albun du chanteur ('), nouvelles romances et
chansons, avec musique................. 35

Ami du chanteur (i'). Nouveau recueil <le ro.
mances, mélodies, chansons et chansonnettes, avec
musique. i vol......................... o.35

Amusements de société (les mille et un). Recueil
de tours d'adresse, de cartes ou d'escamotage, de
subtilités ingénieuses, de récréations mathénati-
ques, d'expériences <le physique, etc., avec grav.
pour l'intelligence du texte. i vol........ o.63

Atala, René, le Dernier des Abencerrages, les
Quatre Stuarts, par le vicomfè de Châteaubriand.
s grand vol.... ...................... 0.50

Bastonnais (les), grand roman historique cana.
dien, par J. Lespérance. i beau volume avec nom-
breuses gravures....................... 0.50

Biniettes contem/'oraiues (un million de). Bio.
graphies comiques, par Commerson, 60 portraits
dessinés par Nadar. i vol................ o.50

Bonne aventures dans la mnain (la). Eléments
de chiromancie, devination et explication <le l'ave-
nir, par Teynier. t beau volume renfermant de
nombreuses planches représentant les différents si.
gnes qui peuvent se trouver dans la main... o.50

Calembours (Dictionnaire des). jeux de mots,
lazzis, coq-à-l'âne, quolibets, quiproquos, amphi-
gouris, etc., recueillis par Eug. Le Gai. i vol. o.5o

Chasseur (Manuel du), par Duchène, ouvrage
contens.nt la description des arme". la falricadiin
des munitions, la chasse au chien d'arrêt, la véne-
rie, etc. i beau vol,.................. o.5o

Chemin des larmes (le)ouun Amour déçu, grand
roman, par ***. i vol, de 400 pages...... 0.30

Compliments et Lettres (Recueil de), en prose
et en vers, pour nouvel an, fêtes et anniversaires,
etc., suivi de Fables et Poésies propres à l'instruc-
tion morale des enfonts, par J. Clément. i vol.
couverture chromo .................. 030

Confiseur des ménages, contenant un guide com-
plet pour faire chez soi et sans appareils dispen.
dieux toutes sortes de confiseries. i vol., nom-
breuses figures.................... ..... o.5o

Cow-Boy, grand roman d'aventures dans les
prairies de l'Ouest et scènes de la vie des ranches,
par Auzias-Turenne. i beau vol........... i.oo

Cuisinière canadienne (nouvelle), contenant
tout ce qu'il est nécessaire <le savoir dans un mé-
nage: les recettes les plus nouvelles et les plus
simples pour préparer les potages, les rôtis de tou.
tes espèces ; la patisserie, les gelées, glaces, sirops,
confitures, fruits, sauces, puddings, crêmes et char-
lottes; poissons, volailles, gibier, oufs, légumes,
salades, etc. ; recettes pour faire diverses sortes de
breuvages, liqueurs, etc., etc. r vol........ 0.30

Le même ouvrage, relié en toile....... o.50

Cuisinière (la bonne et parfaite). Grande et
simple cuisine, par Croizette. i gros volume orné
le gravures, cartonné.................... 0.50

Cuisinière bougeoise et économique (nouveau
manuel de la), contenant les meilleurs procédés
pour faire une excellente cuisine à bon marché, l'art
de découper toutes sortes de viandes, volailles, gi-
bier, poisson,etc., revu par un ancien Cordon bleu.
i fort vol. illustré, couverture chromo. . 0.30

Devinettes et Calembours, anecdotes, plaisan-
teries, proverbes français et étraugers, par Hilaire
Le Gai. i vol......................... 0.30

Dictionnaire de la langue française (petit) sui-
vant l'orthographe de l'Académie, par Hocquart.
Nouvelle édition entièrement refondue par J. M.
Valois. i vol., cartonné.................. o.30

Discours prépars (Recueil le). Allocutions,
speeches, compliments. condoléances, toasts avec
réponses, appropriés à toutes les circonstances <le
la vie et pour tous les millieux, suivi de quelques
conseils sur la diction et la tenue, par Marc Sau-
valle. i beau vol........................0.30

Don Quicho/te de la Manche (Histoire de), tra-
duit.de Michel Cervantès par F. de Saint-Hilaire.
i vol. orné de gravures.................. 0.50

Echecs (Alphabet dlu jeu des), ou les éléments
pour apprendre seul ce jeu, par Casimir Sanson.
i vol...................... ........... 0.50

Ecrin du chanteu ('). Recueil de romances,
chansons et mélodies les plus nouvelles et les plus
populaires, avec musique. i vol0........... 035

Ecrin musical (I'). Recueil de romances, chan.
sons et mélodies les plus nouvelles et les plus popu-
laires. Avec la musique de tous les airs. i vol. 0.35

Encydopédie nationale (Nouvalle), des connais-
sances utiles ou répertoire universel contenant plus
de î,ooo article expliqués, par Barins. i vol. 0.50

Enfant perdu et retrouvé (I'), ou Pierre Cholet.
Histoire véritable recueillie par M. l'abbé Proulx.
i vol. avec gravures.................... 0.25

Equitation (Traité d'), contenant l'art de mon-
ter à cheval et les principes pour connaître, dres-
ser, nourrir et panser les chevaux, d'après La Gué-
rinière. i volume illustré................. 0.50

François de Bienville, scènes de la vie cana.
dienne au 17e sciècle, roman, par Joseph Mar-
mette..................... -............ 0.30

Guide der amoureux et des gens du monde.
L'amour, la cour, le mariage. Conseils sages pour
toutes les situations délicates qui peuvent se pré-

senter depuis la naissance de l'amour jusqu'au ma-
riage et même plus tard ; exposé des devoirs i
remplir et des règles d'étiquette relatives aux de.
moiselles et aux garçons d'honneur, aux bapitênes
et à divers anniversaires, avec un système complet
de télégraphie sentimentale, le langage des fleurs
et celui du mouchoir, et quelques remarques sur
la timidité et le môyen de la faire passer. i juli
volume, couverture en couleurs............ 0.25

Guide en affaires (l'indispensable), ou Fornu-
laire général des actes sous seings privés, mis à la
portée de tout le monde. Suivi du Secrétaire à
l'usage des commerçants, contenant des Modèles
de Pétitions,'Réclamations, Lettres d'affaires, etc.,
par Clément, 1 fort volume....,........ 0.75

Gustave ou nu héros canadien. Roman histori-
que et polémique, par A. Thomas. i beau grand
volume0................................ .50

Histoire de Jos. Mon/ferrand, l'athlète cana-
dien, par Benjamin SuIte. Nouvelle édition avec
portrait et nombreuses gravures .......... 0.25

Jardinier (Manuel du), contenant tout ce qui
concerne. la culture des jardins potagers et lieu-
ristes, la taille des arbres, etc., par Vincent Lu-
cas. i volume illustré.................... o.5o

Jeux de cartes (Manuel des), contenant la règle
de tous les jeux de cartes. i vol........... o.50

Jeux de salons (Petits) et Patience. Recueil de
jeux de cartes à banque et sans banque que l'on
peut jouer en famille et nouvelles patiences, par
Laun. i vol............................ o.50

Langage desfleurs (le), par Mme J.J. Lambert.
1 vol. avec bouquets allégoriques coloriés... 0.50

Livre le musique (le), solfège et chant, conte-
nant 4oo exercices gradués, too duos et chants,
des airs, marches, morceaux et choeurs, avec les
portraits et biographies des grands maîtres de la
musique, par Claude Augé. i beau vol. avec mu.
sique et 220 gravures,cartonné0............ .50

Louisiane Mexigrue, Canada. Aventures cos-
mopolites, par Pl. M. Sauvalle. i vol...... o,50

Lyre canadienne (Nouvelle). Recueil rde chan-
sons canadiennes et françaises. Nouvelle édition
considérablement augmentée........... 0.30

Le même ouvrage, relié en toile......... 0.50
Magnétisme et Hypnotisme, contenant l'exposé

des reche cnes les plus récentes relativement aux
phénomènes merveilleux produits par l'hypnotisme
et la théorie pratique de tous les moyens en usage
pour faire naître le sommeil somnambulique, par
le Dr Stevenson. i beau vol.............. o.50

Manoir de Villerai (le), roman canadien par
Mme Leprohon......................... 0.25

Manuel du bon ton et de la politesse française.
Nouveau guide pour se conduire dans le monde,
par Verardi. 1 vol...................... 030

Manuel du cultivateur, ou culture raisonnée
des abeiiles, de la vigne et de la caune à sucre, par
J. B. de La Montagne. (Ouvrage canadien.) 1
rol. avec 1oo gravures...............0 .40

Mathilde, par Mme Cottin, précédé de l'Iis-
toire des Croisades. i vol. in.8 illustré..... o.75

Mdecin des pauvres (le), grand roman, par X.
de Montépin. i fort vol.................. 0.50

Mille et une Nuits, contes arabes, orné d'un
grand nombre de gravures. i grand vol.... 0.50

Mystères de sa main (les), ou l'avenir dévoilé
par les lignes de la main, nombreuses gravures. 1
vol............................... .... 0.25

Oracle des dames (le grand), infaillible et com-
plet, ou le Conseiller intime du beau sexe, donnant
plus de 3,000 réponses et près de zoo questions,
par Ducret. 1 vol. in-i2, couverture chromo 0.50

Oracle des dames et des demoiselles, répondant
à toutes les questions sur le passé, le présent et
l'avenir, d'après la méthode de Trismégiste. i
vol................... ............ ... . ,0
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a'7fSouls touts les Climats et ent touttes Saisol i
0 PURIFIEZ VOTRE SANG,
à8 Conservez vos Intestins Libres, Stimulez le Foie,

Et Vous Serez FORTS, SAINS et ALERTES e

'IPILULES DE NOIX LONGUES
r.

(Recouvertes de Sucre)
Q10;

Le Meilleur Remède Purgatif connu pour les Désordres de l'Estomac, 0
des Rognons, du Foie et des Organes Digestifs 0

U bon fonctionnement des voies digestives et alimentaires dépend en grande partie la panté de tout le
sj stème. C'est là que les aliments venant en contact avec les sécrétions (le la digestion, se dissolvent
et que lei parties nutritives des aliments sont répandues dans le sang par les absorbants. Si, pour une

cause ou une autre, il arrive que les voies digestives soient obstruées, les sécrétions deviennent perverties et la
digestion ne se fait pas, le sang se corrompt et le système devient malade . . . . . . . . . . . .

LES PILULES DE NOIX LONGUES COMPOSÉES de McGALE sont préparées avec soin, avec
un extrait concentré de la noix longue et combiné avec d'autres principes végétaux, de manière à les placer au
premier rang pirmi toutes les pilules stomachiques jusqu'à p: ésent offertes au publie . . . . , . . .

. . . Nos anciens Canadiens-fran .is faisaient usage de la noix longue avant sa maturité. Ils l'employ- <
aient en CONFITURE contre la constipation habituelle. Mais le grand inconvénient était l'obligation de Ü
faire, avec des noix vertes et fraîches, cette préparation qui, faite en quantité, perdait toute sa force et deve- 0
nait inutile. La science a depuis découvert un extrait de cette noix, qui se conserve intact dans tous les cli- Q
mats. C'est de cet extrait que sont composées les Pilules de Noix Longues de McGale . . . . . . . .

Ces Pilules possèdent des propriétés curatives merveilleuses et sont expressément faites pour un C
usage général. Elles atteignent un grand nombre de maladies provenant des Désordres de l'Estomac, du Foie .
et des Intestins De fait, elles sont actuellement un remède de famille indispensable, et cela d'après le témoi- @
gnage d'une foule de personnes. Bien ides maladies dangereuses lui ont leur source dans les désordres des
organes digestifs peuvent être détournées en prenant ce remède a temps; c'est pourquoi ces pilules devraient .
se trouver dans toutes les familles pour prévenir la maladie et comme restaurateur de la santé .

Prix: 25 ets la boite, ou cinq boites pour $1.00 ENVOI PAR LA MALLE A N'IMPORTE QUELLE f
ADRESSE SUR RECEPTIOR DU PRIX.

B. E. McGALE, Chimiste, - MONTREAL. 2
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Presqu'enlevée à sa
Famille. (

256 Rue des Allemands, MiONTREAL CAN., Fév.,'94.
Pendan anis r'ai soufr vêrement d'un

ii.ue aecdionq or verre Inler e nquo
wà famille 9lus lasayai de médecins et duMe-
decinc, mlsta maladis a montait. epi
peine n décrire cee a teion ti

ars a tque eapu la mémoire. a a
une bQuteille de Tonique Nerveux du 1'lro Koeuig

.conduit Ai près de la tombe. MD. . CHASSE.
OE NOI, DI0., oct.4, 18l.

11a 1 ll19ans, dans les dcrniers 3ans et demie
C a ttaques de telles sortes qelle

tonmbait tout à couphet y cetait de 1 iiit 20 mnuit,,.
a' ensuite pour 2 hures s sentait bien lourde e
endormi. Elle prit uns bouteille etardemie du

Toiukervocîx du Père Koenig et n'a pas su
d'a.utes« attaques dopuis la mois de juiq, 1893.

A. J. oGA.

2123T S boutelle échantillon, à l.
porete ei a'dresse. Les malades P'auvres ris
ern cett medecino crntis.

Ce remède a été préparé par le ]Rée. Père Koenigs
de Fort Wayne. ladt. depuis 1876 et est maintenant
préparé sous a direction parila

XOENIG LIED. CO., Chicago, fI.
Chez gens Pharmaciens, a S1 la beuteWllw

ou 6 pour 85.00.

Anent: - B. E. MoGALE,
2123 Rite Notre-Dame, Montreal.

nos
. . SONT

LES MEILLEURES POUR TEINDRE
LES LAINAGES, LES COTONNADES
ET LES ETOFFES MIXTES . . . . .

Lisez ce que les Sours de la Miséricorde en disent.
Montréal, 1er Mars 1899.

MM. BBAYEY, SoNS & Co., Montréal.
Messieurs, - Nous avons employé longtemps les " Teintures Turques " et toujours avec

la plus complète satisfaction. Les couleurs ne sont pas seulement belles et brillantes, mais
elles sont durables et les tissus colorés (coton, soie et laine) ne sont pas le moindrement
endommagés. C'est avec beaucoup de satisfaction que nous recommandons ces teintures.

LES SRURS DE LA MISÉRICORDE.

Ces teintures ne coûtent pas plus que les autres et nous les
garantissons. Demandez par carte-postale un échantillon et un
livre d'instructions.

BRAYLEY, SONS & CO,
. 58 Rue Wellington, MONTREAL.

Force! Santé ! Vigueur!
Le plus grand Producteur de Sang et le Tonique général du jour

ELIXIR TONiUE DU DR CODERRE
Tel que préparé par J. EM1RY CODERRI, M.D., Professeur de Matière Médicale et de Thérapeuue - Approuvé par les Professeurs de

j i'Ecoie de Médecine et de Chirurgie, Faculté de Médecine de l'Université Victoria, Montréal,

LELIXIR TONIQUE est p réparé suivant la direction du Dr J. EmEay Coninte ; cet Elixir est administré avec succès depuis plus de 50 ans.
dans les maladies qui réclament l'emplo des Toique u r continué sans inconvénients:- tel que dans la Chlorose, ou PàleaCouleurs; la
Leucorrhée, ou Pleurs Blanches; Dysménorrhée, ou M a ds cla e lAnémie, Appauvrissement du Sang, Débilité Générale, dans les Pertes
Séminales Involontaires, Scrofule4, Dartres et autres Maladies de la Peau, etc.

Est rapidement et aisément assimilé. Produit une prompte augmentation de globules rouges dans le sang. Se môle parfaitement
au Sherry, .Vin de Port ou au Sirop.

Donne l'Appétit etITonifie IelSysteme. N'AFFECTE PAS LES DENTS. Ne produit ni Constipation
ni Dérangement Gastrique.

CERTIFICAT
Nous soussignés, médecins, après avoir pris communication de la composition de I'Ellr Tonique-tel que cl-dessus -ertions que ce Tonique

est préparé avec des substances médicamenteuses propres au traitement des maladies qui réclament l'emploi combiné des agents toniques et
altébrants.

MonTEAL, 20 février 1871.
E. H. TRUDEL, M.D., Professeur d'accouchement et des maladies HECTOR PELTIER M.D Professeur d'Institut de Médecine.

des femmes et des enfants. THOS D'ODET D'OR6iON4iENS, M.D., Professeur de Chimie et
P. A. 0. MUNRO MD, Professeur die Chirurgie, de Pharmacie.
P.BE UBN D.:Professeur dThéorleenratiquede Médecine. J. P. Professeur de Médecine Légale.

J. L IBADM.D., Professeur d!Anatomie. A. T. BRSEU kD., Professeur de Botanique. etc., etc.
Et aussi de nos plus grandes institutions en Canada.

PRIX: 50 ots la bouteille.'en vente partout. Franco, sur reception du "rix.
Si votre pharmacien ou votre fournisseur ordinaire ne loct pas en magasin, éorives-nous en nous envoyant le prix et il vous sera expédié. Tout

antre renseignement requinmvous sera donné sur demande.

The Wlngate Chemical Co., Ltd, Montréal.
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_<HUILE DE MORGAN
Y¶ HOMMES, CHEVAUX et BETES à CORNES

- POUR ÉPARVIN. Pour éparvin d'os ou de sang, nous recommandons de panser avec de
lIhuile, en premier. Après, faites usage de l'huile deux fois par jour pendant quelques
jours. Apres que vous aurez fini l'usage de l'huile appliquez de l'huile d'olive pour guérir

-ala plaie.
POUR BLESSURES PAR LE HARNAIS. Appliquez une petite quantité de l'huile sur la blessure pour une guéribon certaine.
POUR ENFLURE. Frottez bien.l'enflure avant de faire usage de l'huile.
POUR ÉCLISSE. Servez-vous de l'huile de la même manière que pour l'éparvin d'os et de sang.
MAL D'ÉPAULE. Faites usage le l'huile sur la partie Où se trouve le mal. Faites attention de ne pas trop l'étendre.
POUR CRAMPONNURES. Appliquez un peu d'huile pour quelques jours et elles seront guéries.
POUR COURBES. Faites usage de l'huile sur la courbe, appliquez un bandage un peu serré après l'application de l'huile et vous serez certain d'une

guerison.
POUR CREVASSES. Lavez les pattes du cheval avec du savon de Castille, essuyez-les, ensuite faites application de l'huile, et dans les cas sévères, faltes

usage de la poudre de condition Universal et vous êtes certain d'une guérison.
JOINTURES ROIDES. Frottez la jointure avant d'appliquer de l'huile que vous userez tant que vous n'aurez pas obtenu une guérison.
POUR LA GOURME. Appliquez de l'huile à l'extérieur, trois fois par jour, lorsque vous aurez blessé le cheval, vous serez certain d'une guérison.
POUR BRULUREs. Faites usage d'une petite quantité de l'huile sur la partie brulée, deux ou trois fois par jour, et vous serez certain d'une guérison.
POUR LES CORS. Après avoir ôté le fer du cheval vous lui plainerez la corne bien mince, vous verrez une petite tache rouge sous le fer, et vous

appliquerez de l'huile trois fois par jour, pendant plusieurs jours ; en suivant cette direction vous êtes certain d'une guérison.
POUR MALADIES DE PIED. Levez la patte du cheval et versez de l'huile dans le pied, et tenez la jusqu'à ce que l'huile ait pénétré dans la corne.

Vous voyez souvent des chevaux qui boitent à cause de la fièvre qu'ils ont dans les pattes, et de la corne trop sèche ; l'usage de l'huile apportera une
guérison dans ces cas.

POUR TUMEUR SUR LES PATTES. Faites usage de l'huile comme pour les éparvins.
PUFF SUR LES PATTES. Appliquez de l'huile sur les pattes blessées avec de l'huile ; si c'est possible faites usage de l'huile deux ou trois fois par iour.

POUR LES VACHES QUI ONT MAL AUX TRAYONS. Appliquez de l'huile deux fois par jour pendant deux on trois jours, et elles seront guéries.
POUR MAL DE CORNES. Appliquez l'huile sur les cornes et versez-en une petite quantité entre les cornes et et elles seront guéries.
POUR COUPURE, DÉCHIRURE, BOITURE, ENFLURE, BRULURE. Appliquez l'huile comme pour les chevaux.

En vente partout. Prix 25 et 50 cents la Bouteille. Envoyée par la poste sur réception'du prix.

Pour brochures et autres informations, s'adresser à LANE MEDICIN E CO., MONTREAL.

-mmw"SP RUICINE
PRÉPARA TIOiV VÉRIT'ABLE DE ...

GUÉRIT:
Gomm d'pin ttede eriier rations qui aient jusqu'ici été

La présentées au publie pour leSauIvaue et de Marrube ( ff lR) soulagement immédiat et la~J5IYU (for guérison de la Toux, du

Le Rhum e, Rhume, de la Bronchite, de l'Enrouement, de la Grippe, de l'Asthme et de tous les maux
de Gorge et de Poumons. Pris avec de l'huile, de Foie de Morue dès le début de la Con.

L'Enrouem ent, somption, on trouvera ce remède d'une valeur sans égale.
Les propriétés médicinales de la GOMME D'ÉPINETTE, du CERISIER SAU-

VAGE et du MARRUBE <Hornm), sont depuis Ion gtemps si bien connues comme étantLe Crouples meilleure agents curatifs dans les maladies de la Gorge et des Poumons qu'il et inu.Le roup,tile de les énumérer ici. Qu'il suffie de dire que la SPRUINE est un mélange véritable

L'A sthm e, de ces TROIS substances sins la forme d'un Elixir agréable an goût.
Dans les cas de Toux obstinée et de Consomption Pulmonaire, etc., où les médecins

La Coqueluche, ordonnent l'huile de Foie do Morue, on trouvera très avantageux d'y ajouter une dose de
SPRUCINE, qui rendra l'huile plus agréable à prendre et pîus efficace.

Etc. La SPRUCINE est mnise en bouteille de 25 et de 30 centins. En vente partout.

Garque de Fabrique Enregi"trée.

La Toux Consomp~tive ArrêtWo
Et un soulagement procuré B. E. McGale, chimiste, MONTREAL.

guéaso den lasToxed


